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Paris, 10 mai 18*70.
Si 1»! christianisme est l’amour, la 

Révolution est la haine. On peut, le 
constater aujourd’hui plus aisément 
que jamais. Nos révolutionnaires con­
temporains sont gens qui haïssent 
Dieu. Dieu qui se rit de ces néants in­
surgés contre l’être. Quoi qu ils las­
sent, ils mourront, et. 1 enlouisseuient 
civil ne dérobera pas leur aine immor­
telle à la justice qui la surveille et 
qui la châtiera Impuissante contre 
Dieu, leur haine se tourne contre 
ceux qui croient en Dieu, les eléri- 
eaux, et surtout contre les maîtres 
qui enseignent les droits de Dieu, les 
maîtres chrétiens. La persécution des 
écoles congréganistes n’a de mobile 
que la haine, et dans ses détails com­
me dans son ensemble, elle se manifes­
te avec les caractères à la lois repous­
sants et grotesques qui forment la 
physionomie propre des œuvres de 
haine.

Sous ce rapport, la séance du con­
seil municipal de Paris, on date du 
IJ mai, mérite d'être remarquée.

Un conseiller, M. 1 tarant (nous 
iirnorons s’il est père de famille, et si 
on cette qualité il a pu donner des 
preuves de sa compétence en matière 
d’éducation), révèle à l'auguste as­
semblée qu’un frère adjoint a soulevé un entant par les cheveux et les au a
arrachés. Le père de famille a couru 
porter plainte au commissaire de po­
lice. Le frère sera puni.

Aucuns penseront que l’histoire li- 
uit là, trouvant peut-être que l’esti­
mable père de famille a mis un bien 
grand empressement à courir chez le 
commissaire, et qu’empoigner, en ad­
mettant la vérité de la plainte, un 
jeune citoyen de huit ou dix ans par 
son abondante chevelure n’est pas un 
de ces forfaits pour lesquels la famille 
blessée vient se réfugier sous l’aile 
protectrice du gouvernement.

ISrreur profonde ! Cette mèche de 
cheveux arrachée, dit-on, doit être 
l’un des plus beaux jours du conseil 
municipal présidé par le sensible M.
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brutaux, hommes sans cœur qui n’a­
vez sacrilié les joies de la vie et accep­
té l’existence pauvre et laborieuse des 
instituts religieux, que pour avoir 
l'occasion de rôtir les enfants ou de 
les scalper, oyez en ses magistrales 
conclusions M. le préfet de la Seine !

“ M. le préfet dit que s'il avait ap­
pris plus tôt le fait qui vient de lui 
être révélé, il eût pris sur-le-champ 
un arrêté ordonnant la transformation 
de cette école congréganiste en école 
laïque. M. le préfet ajoute que c’est 
assez dire au conseil ce qu’il se pro­
pose de faire demain. ”

Quoi ! demain seulement ? Ne se­
rait-il pas plus patriotique delever la 
séance pour régler sans désemparer 
cette grave affaire ?

Il co pacco doc cKococ inmii.K flanc
ces écoles cléricales, et nous appre­
nons d’un autre honorable, le citoyen 
Lcvraud,que les écoles laïques ne sont 
pas exemples de cette lèpre dévorante 
du cléricalisme. A quoi bon fermer 
les yeux pour ne pas voir ? La répu­
blique navigue sur un volcan. Une 
nouvelle Saint-Barthélemy est pro­
fite. Des institutrices laïques ont 
été vues... conduisant leurs jeunes

élèves, en corps... chezM. le vicaire’ 
de Saint-Ambroise !! ! Les cléricaux 1 
diront que c’est un vieil usage de 
conduire les enfants qui ont Tait la' 
première communion chez leur caté­
chiste, pour le remercier de ses soins 
Mais, de par le conseil municipal de 
la ville-lumière, la reconnaissance est 
un vice dont il faut corriger l’enfance 
républicaine.

On va trouver un cheveu dans tou-, 
tes les classes congréganistes, et de ce 
cheveu l’on fera un cable pour étran­
gler l’enseignement chrétien. Après 
quoi des maîtres .laïques, s’inspirant 
des hautes doctrines du darwinisme, | 
élèveront les jeunes chimpanzés con-, 
liés à leurs soins avec une douceur 
inaltérable, leur inspireront aux doux 
accents de la Marseillaise^ une soif, 
sincère du sang impur, et en feront j 
des citoyens parfaits, polis, laborieux, 
délicats et d’un patriotisme à toute 
épreuve. Des curieux ont demandé le 
secret d’obtenir de si beaux résultats 
avec de si piètres moyens. Ces cu­
rieux étaient de mauvais républi­
cains. L’éducation laïque produira 
l’horreur de la monarchie ; n’est-ce 
pas assez ? Les autres vertus naîtront 
d’elles-mêmes, comme les moissons 
dans l'Age d’or.

Ce qu'il importe de remarquer dans 
les agissements de la haine ra­
dicale, c’est l'affirmation, pOllSSUe jus­
qu*»*» la jfluo ln]udU; CAa^Cialluu, d‘iui

principe qui tuera le radicalisme, le 
jour où il lui sera appliqué : nous 
voulons dire la responsabilité des 
actes des inférieurs supportés par. 
leurs chefs. Un jeune instituteur, un 
peu vif et sans expérience, excède 
en la tâche si didicile de maintenir 
consciencieusement le bon ordre dans 1 
une classe: on frappe impitoyable-: 
ment le directeur de l’école, l’institut 
auquel appartient ce directeur. !

Le fait de Paris n’est pas isolé ; il 
est l’application du plan général 
conçu et activement réalisé par la' 
haine maçonnique. Hier, à Ampuis 
(Rhône), le préfet suspendait pour 
six mois, à la douloureuse stupél’ac- ! 
tion des habitants, le directeur de !1 * ' _ _ 1 . ________ l _ T_______
tendu de brutalité attribué au frère 
qui le remplaçait pendant un congé, ; 
et remontant au mois de mai 1870. ^ ,

Eh bien ! nous avertissons le con- i 
soil municipal de Paris et ses pareils J 
que cette tartuferie soulève le cœur* 
de tous les honnêtes gens. Il ex’*ste 
en France d’honnêtes citoyens qui 
ont fait largement leurs preuves en 
lait de patriotisme, en fait d'instruc­
tion solide et d’aptitude A renseigne­
ment, en fait surtout de dévouement 
A l’enfance. Les familles françaises, 
—nous ne parlons pas des bohèmes 
sans famille qui jouent un rôle si 
considérable sur le scène politique, 
et pèsent d’un poids si lourd sur les 
élections,—les familles françaises, 
monarchiques et républicaines, catho­
liques, protestantes, Israélites, oubli­
euses de leurs croyances, mais gar­
dant encore le culte de l’honnêteté et 
du juste, donnent A ces vénérables 
instituteurs les marques de l’estime 
la plus sincère. Partout où elles le 
peuvent, et souvent aux prix d’énor­
mes sacrifices, elles leur confient leur 
plus cher trésor, leur enfant ! Le fait 
est palpable, indéniable.

C'est ta confiance qui peuple les

écoles chrétiennes c’est la violence 
qui les ferm«\ Et contre cette vio­
lence, vous entendez protester non- 
seulement les catholiques, mais tous 
les organes sans exception de la 
France honnête et laborieuse. Vous 
n’avez pour vous applaudir que les 
hommes aux yeux desquels la justice 
éternelle n’est qu’un mot, et la ty­
rannie anonyme du nombre irrespon­
sable l’inexorable loi de l’humanité. 
Et s’ils vous applaudissent, c’est 
parce que votre haine est d’accord 
avec leur haine ; quant A leur esti­
me, ils la gardent pour les hommes 
qu’ils haïssent avec vous.

Le citoyen Clémcnceau a cru sans 
doute se montrer ingénieux en appre­
nant A la France républicaine qu?, 
parmi les signataires du pétitionne- 
ment contre les projets Ferry, se trou­
vait un enfant de huit ans. L’orateur 
radical a perdu une belle occasion 
d’abréger son discours. Que parmi 
les milliers d’hommes intelligents, 
instruits, respectables éminents qui 
se sont occupés de ce pétitionnement, 
il se soit rencontré un maladroit,—ou 
un traitre—qui ait recueilli la signa­
ture d’un enfant, le fait est fort possi­
ble ; mais alléguer gravement cela, 
c’est se montrer bien A court d’argu­
ments sérieux. Uu enfanta demandé 
le maintien de la liberté d’enseigne­
ment, soit ! Mais des ministres, des
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ayant barbe au menton, ont employé 
et emploient tous les jours, effronté­
ment, les moyens les plus odieux et 
les plus baroques, pour entraver le pé­
titionnement.

Le citoyen Clemenceau ignore cela.
il ne voit pas—ou peut-être il voit
trop bien—le frémissement qui se
produit dans les familles qui sont
l’honneur et la force du pays, qui
paient l'impôt de l’argent et du sang,
qui veulent l’ordre, la tranquillité, la
sécurité, la reprise des affaires, qui
est le pain des malheureux. La secte,
qui s’est emparée de la direction du
pays, ivre de haine contre Dieu, est
décidée, quoi qu’il puisse advenir, A
aller toujours plus avant dans la voie
île la persécution cautelense.de la per­
sécution qui mène les gens A la mort
sans verser leur sang. Chasser de l’en­
seignement, chasser des fonctions pu­
bliques tous les hommes honorables 
qui sont entrés dans ces carrières loya­
lement, n’y ont point démérité,et qui 
ne peuvent guère faire l'apprentissage 
tardif d’autres occupations, réduire A 
la misère et A T impuissance quicon­
que n’adorera pas la Marianne, c'est 
leur dessein, si évident que chacun 
peut l’apercevoir.

Cela étant, l’hypocrisie est super­
flue. Les racontars d’enfants martyri­
sés par les instituteurs congréganistes 
n’ont aucune raison d’être. Persécu­
teurs, vous êtes la force etvousn’êtes 
que cela. Ne perdez pas le temps A 
vous donner les apparences du droit. 
Volvo grimace ne tromperait person­
ne. 11 manque aux instituteurs catho­
liques l’impiété, qui est A vos yeux le 
condiment nécessaire de la forme ré­
publicaine ; frappez-les et frappez 
avec eux d’innombrables familles, et 
la patrie française elle-même.

Vous surtout qui, en si grand nom­
bre, devez votre instruction, votre si­
tuation, au dévouement du prêtre, du 
frère des écoles chrétiennes,du jésuite,

insultez A vos anciens bienfaiteurs, et 
montrez ainsi que vous êtes vraiment 
libres ; mais faites-nous au moins cette 
légère concession : ne parlez plus 
d’oreille tirée, de cheveu arraché, de 
chiquenaudp donnée ; déclarez carré­
ment que vous confisquez l’enfance 
pour cause d’utilité maçonnique et 
radicale, et là-dessus, prenant par les 
bras les instituteurs et les institutri­
ces catholiques, jetez-les sur le pavé, 
en permettant à tout citoyen jouis­
sant de trente raille frauds de rente 
d’en faire, si bon leur semble, des pré­
cepteurs et des gouvernantes pour 
leurs enfants. Vos masques sont 
troués, étalez vos haines au grand 
jour. Vous serez moins repoussants, 
et le martyre des instituteurs catho­
liques sera moins douloureux, Chas- 
sez-les sans phrases.

Univers reçoit de Home, en date 
du 15 mai, les détails que voici sur 
la confirmation des enfants de Mon­
sieur le duc de Madrid :

L’état de santé de Mme la duchesse 
de Madrid s’étant assez amélioré, la 
cérémonie de la confirmation de LL. 
AA. le prince don Jaime et des in­
fantes dona Blanca et dona Elvira 
a pu avoir lieu hier au Vatican.

Don Carlos, qui, bien qu’éloigné 
forcément de Rome pendant quel­
ques jours, tenait absolument à être 
present pour la cérémonie, en fut
prévenu pai télégraphe, en sorte 
qu’il arriva quelques heures A l’avan­
ce.

La cérémonie a été du reste digne, 
par sa magnificence, des princes 
chrétiens qui en étaient l’objet. Deux 
beaux carosses de grand gala, appar­
tenant au prince Massimo, marchaient 
en tête du cortège, qui s’est rendu 
vers midi de l’hôtel de la Miverve au 
Vatican. Le premier conduisait le 
duc et la duchesse avec leurs trois 
enfants ; dans le second se trouvaient 
le prince et la princesse Massimo, 
suivis par la voiture du marquis de 
Fonce de Léon et d’autres voitures 
avec la suite de Leurs Majestés.

La garde suisse qui était formée
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vée du cortège, présenta les armes. 
Le cardinal-secrétaire d'Etat, et Mgr 
Macchi, maitre de chambre, reçurent 
Leurs Majestés et Altesses. Eu égard 
à l'état soutirant de Mme la duchesse, 
une chaise à six porteurs lui avait 
été préparée.

Après quelques instants, le Saint- 
Père se présenta dans sa chapelle pri­
vée, vêtu de blanc aveccamail rouge. 
Sa Sainteté administra aussitôt le 
sacrement de la confirmation an 
prince don Jaime, à la princesse doua 
Elança et à la princesse dona Elvira, 
âgés respectivement de 0,11 et 8 ans, 
en récitant les prières propres, avec 
une fermeté de voix et une onction 
qui Irappèrent l'assistance. Etaient 
parrains1 1*-* pmnto de Chambord du 
prince don Jaime, et en son nom le 
prince Massimo ; la grande-duchesse 
de Panne, et on son nom la princesse 
Massimo de l'infante dona Blanca, et 
l'impératrice Marianne d'Autriche, 
représentée par la marquise de Ponce 
de Léon, de l’inlante dona Elvira.

Après la confirmation, une récep­
tion eut lieu dans les habitations de 
Léon XIII. Le souverain Pontife, 
vêtu tout de blanc, entretint avec

une affabilité toute particulière Leurs 
Majestés et Altesses et les personnes 
de leur suite. Sa Sainteté s’iij[fp'rùia. 
surtout* auprès de don Carlos avec 
beaucoup d’iiilêrêt de' l'instruction 
donnée au prince don'.Taime, et in­
sista très spécialement sUr l’opportu­
nité de lui faire bien étudier la litté­
rature espagnole, une des plus belles 
dans l’acception la plus exacte du 
mot. .

Enfin, le Saint-Père ofTrit généreu­
sement de magnifiques cadeaux à 
Leurs Majestés et Altesses, savoir : 
deux camées au duc et à la duchesse
et de belles médailles du pontificat 
de Pie IX, et des livres de piété avec
une élégante reliure en ivoire, aux 
princes et aux princesses confirmés 
dans la foi. Léon XIII daigna égale­
ment s’informer, avec une vive solli­
citude, de l’état de santé de Mme la 
duchesse de Madrid.

Après une heure environ que dura 
la réception, le cortège rentra dans le 
même ordre. Le duc et la duchesse 
reçurent alors les visites de plusieurs 
personnages italiens et espagnols.

Bref, la cérémonie a montré chez le 
Saint-Père toute l’affabilité et la cor­
dialité qui lui sont naturelles, et chez 
Leurs Majestés et Altesses toute la

gion, quelle qu’elle soit.
Il dpil être dur pour un magistrat 

catholique de poser,uu, tel principe. 
U est dur pour un ccçfcr catholique d’é­
couter le développement de cett théo­
rie. La plupart des jurés, dit-on, ne 
comprendrait pas un autre langage : 
dire la vérité, ce serait compromettre 
l’affaire. S'il en est ainsi, c’est encore 
un signe des temps. fis sont bien 
mauvais.

Après avoir passé sous ces fourches
caudines, l'avocat général Loubas,
comme si son talent et son cœur
éprouvaient le besoin de se dégager
d’une contrainte, a montré le crucifix qui, depuis dix-huit cents ans, dit-
il, figure partout où se rend la jus­
tice.

L’avocat de la Révolution estime 
que les hommes ne doivent pas s’oc­
cuper de venger Dieu II trouve, que 
le» parquets de. la république de­
vraient bien laisser les journaux ré­
publicains tranquilles. Il est d’avis 
que ce n’est pas la révolution qui 
persécute le catholicisme, mais le ca­
tholicisme qui persécute la révolution. 
Il prédit que, ni la monarchie de 
droit divin, ni celle du coup d’Etat 
ne reviendront jamais, et il s’apprête 
à juger à sa façon les protestations

piété, le dévouement et la reconnais- des évêques, quand le président a la 
sauce envers le successeur de Pierre ; cruauté de l'interrompre ;diies encore 
que 1 on peut désirer chez des princes qu'on est libre ! 
éminemment catholiques. Les hom- ‘ Energique et bref, ferme et sévère,
triages délicats rendus par le Saint- M. )e président Bachelier résume les 
Fère à dus princes qui, du leur part, débat».
c • si hautement manifesté leur filial ! Lejury trouve dans l'affaire des 
et respectueux dévouement au Pape- circonstances atténuantes, ce qui,
Roi n’ont fait qu’ajouter à l'émotion 
et A l’importance d’un acte dont le 
souvenir restera vivant dans la mé­
moire de ceux qui en furent partici­
pants et témoins.

Il y a des articles tellement odieux 
qu’on éprouve le besoin de n’y plus 
penser et de n’en pas parler. Tel est 
ce blasphème à jet continu qui a mo­
tivé hier la condamnation de la Ré­
volution française A trois mois de 
prison et trois mille francs d’amen-
cia.

Nous ne dirons* rien du cette quin­
tessence d’impiété, si ce n’est quel e- 
poque où uneyelle exhibition d’hor­
reurs ose se produire avec ou sans 
impunité, porte par cela même un ca­
chet sinistre.

Il semblerait que ceux qui ont mis­
sion de demander la répression de ces 
infamies ne dussent point avoir A pro­
noncer de réqusitoire devant un jury 
chrétien, dans le sens même le moins 
absolu du mot ; un seul cri de dou­
leur, une seule exclamation indignée, 
un seul mot : Justice ! devraient suf­
fire.

il n’en est pas ainsi, en général, 
dans les affaires : le ministère public 
prononce un réquistoire ; mais ce 
n’est pas poux dire ce qu'un catholi­
que voudrait entendre, c'est pour 
parler au nom de la loi, telle que les 
révolutions nous Font faite, de la loi 
qui a peu de souci de la vérité divine, 
et professe l'indifférence en matière 
de religion. Elle place tous les cultes 
sur le même lit de Procuste, fait su 
bir A toutes les croyances le même 
niveau égalitaire, et applique le mê­
me châtiment, au nom de la même 
formule, A celui qui outrage une reli­

vraiment, est une découverte mer­
veilleuse.

S’appliquent-elles au journal ou A 
l’homme de paille qui le représente i 

La loi qualifie de délit les articles 
pareils A ceux de la Révolution fran­
çaise. Leur peine est aussi celle des 
délits ; elle ressemble à un infini­
ment petit en présence d’une énormi­
té. Solonne punissait pas du tout le 
parricide, par insuffisance de tout 
châtiment, et A force d’en avoir hor­
reur. Mais son intention n’était pas 
la même que celle de nos législateurs.
J’aime mieux l'impuissance de So­
lon. — ( Univers. )

On écrit de Berlin à la Kœ/nisc/ie 
Zeituvg :

D’après des correspondances de 
Vienne, publiées par les journaux de 
l’Allemagne du sud, le prince Bis­
mark aurait invité la Belgique à con­
sentir A l'abrogation des dispositions 
du traité de commerce allemand- 
belge, avant son expiration légale 
fixée au 31 de cette année, parce que 
les avantages réciproques qui y sont 
stipulés profitent, pour une série 
d’articles, A tous les Etats qui se trou­
vent vis-à-vis l’Allemagne dans la 
situation de la nation la plus favo­
risée.

Parmi ces articles, affranchis de 
droits de douane, figurent la farine et 
d’autres produits de minoteries. La 
France aurait porté à la connaissance 
des autres gouvernements ces efforts 
faits par l’Allemagne à Bruxelles, et 
les aurait conviés A des démarches 
collectives destinées à déterminer la 
Belgique à repousser cette demande. 
L'Autriche aurait adhéré et l’Italie 
se disposerait à faire de même.

Feuilleton du Courrier du Canada 
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LE

Désert de Crlaee*
Aventures du Capitaine Ilatteras.

Par Jules Verne.

[suite )

“ Al tamoul interrogea le docteur 
sur la nature de cette substance ex­
traordinaire, et celui-ci lui apprit 
quo cette coloration provenait uni­
quement de la présence de corpuscu­
les organiques ; longtemps les chi­
mistes se demandèrent si ces corpus­
cules étaient d’une nature animale 
°u végétale ; mais ils reconnurent 
enfin qu’ils appartenaient A la famille 
des champignons microscopiques du 
genre “ Uredo, ” que Baiicr proposa 
d’appeler “ Uredo nivalis. ” .

Alors le docteur, fouillant cette 
neige de son bâton ferré, fit voir A 
ses compagnons que la couche écar­
late mesurait neuf pieds de profon­
deur, et il leur donna à calculer ce 
qu’il pouvait y avoir, sur un espace 
de plusieurs milles, do ces champi­

gnons, dont lus savants comptèrent 
jusqu’à quarante-trois mille dans un 
centimètre carré.

Cette coloration, d’après la dispo­
sition du versant, devait remonter à 
un temps très-reculé, car ccs champi­
gnons ne so décomposent ni par 
l’évaporation ni par la fusion des 
neiges, et leur couleur ne s’altère 
pas.

Le phénomène, quoique explique, 
n’en était pas moins étrange ; la cou­
leur rouge est peu répandue par lar­
ges étendues dans la nature ; la réver­
bération des rayons du soleil sur ce 
to.pis de proupre produisait des effets 
bizarres ; elle donnait aux objets en­
vironnants, aux rochers, aux hommes 
aux animaux, une teinte cnllammée, 
comme s’ils eussent été éclairés par 
un brasier intérieur, et lorsque cette 
neige se fondait, il semblait que des 
ruisseaux de sang vinssent à couler 
jusque sous les pieds des voyageurs.

Le docteur, qui n’avait pu exami­
ner cette substance, lorsqu’il l'aper­
çut sur les Crimson-cliffs de la mer 
de Baffin, en prit ici à son aise, et il 
en recueillit précieusement plusieurs 
bouteilles.

Ce sol rouge, ce “ Champ de sang ” 
comme il l’appela, ne fut dépassé 
qu’après trois heures de marches, et 
le pays reprit son aspect habituel.

Chapitre XX.
EMPREINTE SUE LA NEIGE.

La journée du 4 juillet s’écoula au

milieu d'un brouillard très-épais. La 
route au nord ne put être maintenue 
qu'avec la plus grande difficulté ; A 
chaque instant il fallait la rectifier 
au compas. Aucun accident n’arriva 
heureusement pendant l’obscurité ;
Bell oowlomoni perdit ooo oivo'sv-oKocc,
qui se brisèrent contre une saillie de 
roc.

“ Ma foi, dit Johnson, je croyais 
qu’après avoir fréquenté la Mersey et 
la Tamise on avait le droit de se mon­
trer difficile en fait de brouillards, 
mais je vois que je me suis trompé !

—Eli bien, répondit Bell, nous de­
vrions allumer des torches comme A 
Londres ou A Liverpool !

—Pourquoi pas ? répliqua le doc­
teur ; c'est une idée, cela ; on éclaire­
rait peut la route, mais au moins on 
verrait le guide, et nous nous dirige­
rions plus directement.

—Mais, dit Bell, comment se pro­
curer des torches ?

—Avec de l’étoupe imbibée d’es­
prit-de-vin, et fixée au bout de nos 
bâtons.

—Bien trouvé, répondit Johnson, 
et ce ne sera pas long à établir.”

Un quart d’heure après, la petite 
troupe reprenait sa marche aux flam­
beaux au milieu de l’humide obscu­
rité.

Mais si on alla plus droit, on n’alla 
pas plus vite, ot ces ténébreuses va­
peurs ne se dissipèrent pas avant le 
G juillet ; la terre s’étant refroidie,un 
coup de vent du nord vin4 emportei

tout ce brouillard comme les lam­
beaux d'une étoffe déchirée.

Aussitôt, le docteur releva la posi­
tion, et constata que les voyageurs 
n'avaient pas fait dans cette brume 
une moyenne de huit milles par jour.

O, vjji oc liMa vlciic vie u’qii^uvi

le temps perdu, et l’on partit de bon 
matin. Altamont êt Bell reprirent 
leur poste de marche A l’avant, son­
dant le terrain et éventant le gibier ; 
Duk les accompagnait ; le temps avec 
son étonnante mobilité était redevenu 
très-clair et très-sec, et, bien que les 
guides fussent A deux milles du t rai - 
neaux, lo docteur ne perdait pas de 
vue un seul de leurs mouvements.

Il fut donc fort étonné de les voir 
s’arrêter tout d’un coup, et demeurer 
dans une posture de stupéfaction. Ils 
semblaient regarder vivement air loin, 
comme des gens qui interrogent l’ho­
rizon.

Puis, se courbant, vers le -sol, ils 
l’examinaient avec attention, et se 
relevaient surpris. Bell parut mémo 
vouloir se porter en avant ; mais Al­
tamont le retint de la main.

“ Ah çà ! que font-ils donc ? dit le 
docteur à Johnson.

—Je les exanino comme vous, 
monsieur Clawbonny, répondit le 
vieux marin, et je ne comprends rien 
à leurs gestes.

—Us ont trouvé des traces d’ani­
maux, répondit flatteras.

—Cela no peut pas être, dit le doc- 
t eur.

—Pourquoi ?
—Parce que Diik aboierait :
—Ce sont pourtant bien des em­

preintes qu’ils observent.
—Marchons, fit Ilatteras, nous 

saurons bientôt à quoi nous en
tcnii. "

Johnson excita les chiens d’attelage, 
qui prirent une allure plus rapide.

Au bout de vingt minutes, les cinq 
voyageurs étaient réunis, et Ilatteras, 
le docteur, Johnson, partageaient la 
surprise de Bell et d’Altamont.

En cfiet, des traces d’hommes, visi­
bles, incontestables, et fraîches com­
me si elles eussent été faites la veille, 
se montraient éparses sur la neige.

“ Ce sont des Esquimaux, dit flat­
teras.

—Eu effet, répondit le docteur, 
voilà les empreintes de leurs raquet­
tes.

—Vous croyez ? dit Altamont.
—Cela est certain !
—Eh bien, et ce pas ? reprit Alta­

mont en montrant une autre trace 
plusieurs fois répétée.

—Prétendez-vous qu'il appartien­
ne à un Esquimau ? ”

Le docteur regarda attentivement 
et lut stupéfait : la marque d’un sou­
lier européen, avec ses clous, sa 
semelle et son talon, était profondé­
ment creusée dans la neige ; il n’y 
avait pas à en douter, un homme, 
un étranger, avait passé là.

“ Des Européens ici ! s’écria Halle- 
ras.

—Évidemment, fit Johnson.
—Et cependant, dit le docteur, 

c’est tellement improbable qu'il faut 
y regarder à deux fois avant de so 
prononcer. ”

Le docteur examina donc l’emprein­
te deux luis, nuis ruls, et 11 lut Dieu
obligé de reconnaître son origine cx- 
traordinaire.

Le héros de Daniel de Foc no fut 
pas plus stupéfait en rencontrant la 
marque d’un pieds creusée sur le 
sable de son ile ; mais si ce qu'il 
éprouva fut de la crainte, ici ce fut 
du dépit pour flatteras. Un Européen 
si près du pôle !

On marcha en avant pour reconnaî­
tre ces traces elles se répétaient pen­
dant un quart de mille, mêlées à 
d’autres vestiges de raquettes et de 
mocassins; puis elles s’infléchissaient 
vers l'ouest.

Arrivé à ce point, les voyageurs 
se demandèrent s’il faillit les suivre 
plus longtemps.

“ Non, répondit flatteras. Allons..”
Il fut interrompu par une excla­

mation du docteur qui venait de ra­
masser sur la neige un objet plus 
convaincant encore, et sur l’origine 
duquel il n’y avait pas à se mépren­
dre. C’était d’objectif d'une lunette 
de poche.

“ Cette fois, dit-il, on ne peut plus 
mettre en doute la présence d’un 
étranger sur cette terre !...

—En avant ! ” s'écria Ilatteras.
{A suivre )
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lt'iir journal durant le t»'inps de la sus­
pension de la Gazelle : ccttc >libéralité 
de leur part nous était d'autant plus 
agréable que nous conservons en liasse 
ces différents journaux qu'il est
toujours si agréable de consulter, quand 
il s’agit de questions traitant de coloni­
sation ou d’agriculture.Inhumanité

Parmi les retranchements que se 
se propose d’opérer le gouvornement- 
Joly, on nous signale celui de l'abo­
lition des écoles de réforme, et le ren­
voi d un grand nombre d’aliénés des 
asiles.

Il parait que c’est l’intention du 
gouvernement de ne payer aux asiles 
de fous que pour le maintien et la 
garde des fous furieux, et de ceux qui 
ont quelque manie dangereuse. Les 
idiots seraient laissés à la charge de 
leur famille.

Nous croyons même que le gouver­
nement a commencé à mettre en prati­
que cetle triste réforme. Car un grand 
nombre d’aliénés de l’hospice des 
aliénés de St. Jean de Dieu ont été 
mis à la porte.

Cette politique, si elle est adoptée 
par le gouvernement-.!oly. aura des 
résultats fort lamentables sous tous 
rapports.

F\f)IC«.\F

Onserappelle que, pendant les élec­
tions générales de mai 1S7S, le gou­
vernement-Joly laissa impunément 
vm grand nombre de personnes ven­
dre de la boisson sans licence.

Depuis, le service a été quelque 
peu actif, surtout contre les auber­
gistes que l'on croyait appartenir an 
parti conservateur. Quant aux au­
bergistes libéraux, les officiers libé­
raux ont été pour eux d’une extrême 
complaisance. Si quelqu’un d'entre 
eux est tombé sous le coup de la 
loi. un proc u r eu r-gé 11 é ra 1 go 11 é re u x 
est venu à sa rescousse. On ciio un 
exemple frappant de cette complai­
sance libérale. Nous empruntons ce
fait de la Minerve. Le voici : ( . . . .

En février dernier. M. L’Iric Lacha- Youville, :'1 Ste. Marie, a été oxcol- 
peue.de?!. Paul l'Ermite, fut çoursui- lente pour notre cause. La majorité 
vi pour $300 sur quatre accusations de

Hiillelin Politique

(DE LA Ml NEUVE)
Comté de Ciiamdiv.—Lys doux 

candidats du comté de Chambly se 
sont rencontrés jeudi, après la messe, 
à St. Hubert, et à St. Bruno, après les 
vêpres. Le Dr. Martel était accompa­
gné de M. L. 0. Tailloir dont Télo- 
quence est si bien appréciée, et M. 
Préfoiitaine avait à côté ce lui M. Fé­
lix Geofirion, triste ruine politique.

Comme partout ailleurs depuis 
l’ouverturo de la campagne, le Dr. 
Martel n’a rien avancé sans apporter 
la preuve à l’appui, et il a prouvé 
victorieusement que pendant qu’il a 
siégé au parlement, il avait fait tous 
ses efforts pour faire prévaloir les 
vrais principes d’économie, dont le 
cabinet Joly n’a plus nul souci après 
s’être servi de ce mot pour tromper le
rmhlÎD ouv ôlooiionc du lov mai der­
nier. Comme (le coutume M. Préfon­
taine a été faible, et il n’avait pour 
tout document au soutien de ses dires 
que la défunte brochure rouge laite 
Tandemier,et à laquelle il a enlevé le 
couvert, d’une couleur trop voyante, 
pour faire prendre cet ignoble pam- 
>hlet pour une série de pièces ofliciel- 
es.

M. Taillon n’a pas eu de peine a 
réfuter les anrutics de M. Préfontai-

du service des pompes, de l’entretien 
des'Tues, des batiments publics, (les 
égouts, des eaux, de l’éclairage, du 
personnel administratif, do la justice,— 
et le reste. „

Le remède à une telle situation est 
fort difficile ;’i trouver. Les propriétaires 
ne peuvent ni emprunter sur leurs pro­
priétés, ni les vendre, ni les garder. Les 
entretenir est considéré comme uno 
dépense inutile, puisqu’elles, peuvent
être imposées du jour au londcmiuiu plus
qu'elles ne valen.t^ Tout- est déprécié1® 
ce point que’ des maisons qui se louaient 
couramment 8500 il y a deux ans sont 
offertes aujourd’hui à 815 /par mois. 
Bref, personne ne sait plus où donner d»» 
la tête. Üa s’accuse mutuellement. Coin* 
me toujours, ce sont des politiciens qui

religieuse par l’amende, la prison, le 
bannissement. L’enquête judiciaire 
est ouverte, a-t-il dit, “ les pièces 
sont en bonnes mains,” et la loi sera 
appliquée. En attendant le résultat 
des recherches du préfet et du pro­
cureur-général, M. le ministre de 
l’intérieur et des cultes, d’accord 
ayoc je ministre de la justice, n’hésite 
pas à dire que des laits délictueux 
ont été commis. Son collègue avait 
dit factieux ; mais si cette lois le 
tenue est adouci, l’idée reste et les 
juges sont sommés de trouver des 
coupables.

Voudront-ils obéir Y Nous en clou­
tons i'ort. car nous avons encore des

forment le conseil municipal, qui gou- j magistrats, et nous croyons encore à 
verne, et oui ont si bien administré la la justice. Mais quelque soit le résul- 
viile ; et les proprietaires, les gens qui taf dc cottc oUtreprise, nous pouvons,
doigts et récriminent les uns contrôles sans. iedouter que les laits nous de-
autres pour les avoir élus. Mais cela 
n’arrango pas les affaires, et personne 
ne peut donner un bon avis pour en

mentent, déclarer à M. Lepère. et à 
son collègue M. Leroyer, et à son 
compère M. Lockroy, que la résis-

sorlir. On so convoque, on se réunit, on i tance dont ils s’irritent, qu’ils ca­
se consulte, et on se sépare sans avoir j lomnient, qu’ils prétendent dompter, 
rien lait. Qui» \a ta! arri\or dan> celle ne cessera pas et les vaincra. (’es
ne saurait dire, et il ne laud rail .pas llb™;l\ensours, qui croient unique- 
s’étonner de voir quelque jour, conîuie în(:n ? , force, verront ce qu il en
cela s'est déjà vu dans l’Ouest, des 
«tJir.he* placardées à toutes les issues et 
à tous les coins de rue avec celte insrrip 
lion fatidique : Ville à vendre I

Folios do partout

On est à construire en brique, cinq 
nouvelles manufactures considérables 
tie chaussures à I.vim. Mass.

I’ne» ligne de téléphone va être cons­
truite de Boston à Lowell, auront de) 
85.000. °

coûte de s’attaquer aux consciences, 
et comment les catholiques savent 
défendre leur foi.

Euoèxk Veuillot.

NOUVELLES

U procession.—Cette fête toujours si 
touchante a été célébrée hier matin avec 
uno pompe toute religieuse. A la Haute- 
Ville les rues étaient décorées avec un 
goût irréprochable. Les diverses arches 
érigées pour acclamer le marquis et-la 
princesse avaient subi une nouvelle 
toilette, en rapport avec la dignité de 
Celui qui était l’objet de la fête.

ne, et quant à M. Félix GeoflVion ja- I]allimorts M;lryiand| compte actuel- 
îiiais nous n a\ons entendu de deela- jom -m ;PM.7i5 âmes et 5i 443 bâtisses.
mation aussi échevelée, aussi decou- ______ . „ , . - . . . ,
cnnmih Pnlln mi’ll Inin nln U'o/K., , . ,, ! T , A M.-ltOCll, ICS IT1CS Otaient paVOlSCCS
ser jeudi aux électeurs* comme pom ‘ ! ""S°U li-°I’era -,lal,cn -a t'üvent de dl">ncai.x. Plusieurs arches avaient
leur faire bien constater qu’il n’est 
plus que l’ombre de lui-même.

Comté de KorviLLE.— La journée 
de la nomination dans le comté de

vente de boisson sans licence. Ce mon­
sieur, croyons-nous, avait déjà ét** aupa­
ravant condamné \ our la même offense.

Dans le mois de mars, un huissier de 
•1 olietle vint signifier des subpœnas à 15 
témoins dans ces quatre causes. Entre 
le temps de cette signification et l’audi­
tion de la cause, les amis de M. Lacha­
pelle, dont nous donnerons les noms, 
pendant la prochaine session, se rendi­
rent à Québec et firent au gouvernement 
des représentations dont nous connaî­
trons la nature plus tard. Quoi qu’il en 
soit, le Proc.-Gén. Boss télégraphia im 
médiatement à l’inspecteur du Revenu, 
à Jolieite. de suspendre tous procédés 
dans ces causes.

I . ! MM l ) O \ t* v »» \ \ i tgn (il *1co

nas fut obligé de revenir avertir les lé- 
moins de ne pas agir sur cet ordre de 
témoignage. Il s’en est suivi des frais 
assez considérables, plus près de 8100 
que de 850, et c’est ie gouvernement qui 
a payé tout cela.

II y a plusieurs autres cas sembla­
bles que Ton nous a communiqués, 
et que nous donnerons en temps et 
lieu. .

des électeurs était évidemment du 
côté de M. Archambault. L’IIon. M. 
Chapleau, MM. Goursol, AV hi le, Gi- 
gault et P. Pelletier ont fait vaillam­
ment la lutte. Deux incidents de cette 
rencontre sont à noter. Le Dr. St 
George, un des forts en bec du parti 
libéral à Québec, a voulu faire des

Garden, à Londres, n’a pas bien réussi. 
On attribue cet insuccès à l'absence de 
Mme Albani [Emma Lajeunossej sur la 
cène.

La comnannie tïrnnî.-*; do hVlogmpire 
souterrain, à New York, vient d’obteiiii 
une charte d’incorporation. Le capital 
est fixé à $2 millions et l’on se propose 
de mettre des tils souterrains par toute 
lTniou.

La •• Gazette îles Campagnes ’•

Nous saluons avec plaisir la réap­
parition de la Gazelles des Cam­
pagnes. journal agricole qui a rendu 
d’importants services aux cultiva­
teurs dc notre province.

Nous espérons que les cultivateurs 
se feront un devoir d’encourager 
cette publication si utile pour eux.

Voici comment la Gazelle des Cam­
pagnes s’annonce à ses lecteurs :

*' A NOS ABONNÉS
Avec le présent numéro, nous corn 

mençons la publication do la dix-sep­
tième année de la Gazelle (les Campagnes.

Pour la troisième fois, nous avons 
dû suspendre momentanément la publi­
cation de ce journal. La dernière sus­
pension a été plus longue (pie nous 
l’avions d’abord prévu ; nous croyions 
que sur les 82,044 dues pour arrérages 
d'abonnement en recevoir au moins la 
moitié, et nous n’eu avons reçu à peine 
que le quart. Pour cette raison, nous 
n’avons pas pu en reprendre la _ ‘ “ ra­
tion au 1er avril.

Nous remercions ceux qui se sont em­
pressé de nous payer. Cependand un
c--------J.------------ V. 4 - - J » !.*■. - . . . 4 X .

mandé un délai de un, deux et même 
trois mois ; nous en avons tenu compte, 
et nous espérons qu'après la date fixée 
par chacun,l’on s'empressera de répondre 
à la promesse qui nous a été faite de 
payer an temps dit.

Pour ceux qui n’ont pas encore ré­
pondu à notre demande, nous leur don­
nons un mois de délai.

Nous n’avons pas voulu reprendre la 
publication de la Gazelle sans être cer­
tain de pouvoir la publier d’une manière 
plus régulière qu’autrefois. A l’avenir 
l’envoi de ce journal par la poste se fera 
le jeudi, jour même de sa publication, 
afin que tous les abonnés puissent le 
recevoir le dimanche.

Les lettres nombreuses d’encourage­
ment que nous avons reçues, ainsi que 
le patronage des annonces qui nous a été 
promis par les Honorables Ministres du 
Gouvernement Fédéral et celui de la 
Province de Québec, «ont pour nous du 
puissants ’ " ‘ 
dav 
lion

Nous remercions la presse canadienne 
de sa sympathie à l’égard de la Gazelle 
des Campagnes, et des vœux qu’elle for­
mait pour que la suspension de ce jour­
nal d’agriculture ne fût pas de longue 
durée. Nous remercions MM. les édi­
teurs qui ont bien voulu nous envoyer

a peaux.
été érigées et il y avait reposoir chez M. 
Dussault, rue Xotre-Dame-des-Anges.

NEWCASTLE, TYNE, 10. — 11 aillait a
gagné :rès facilement. Grand enthou­
siasme.

le départ delà princesse.—Ce matin, 
à huit heures, Son Altesse Royale la 
Princesse Louise accompagnée de Lady 
McNamara et du Major de Winton, a 
laissé Québec pour aller rejoindre Son 
Excellence le Gouverneur Général, à la 
Rivière-du-Loup.

La traverse de Québec à Lévis s'est 
faite à bord du petit bateau de la police, 
le Dolphin qui pour l’occasion, avait re­
vêtu une toilette magnifique. Sous la di­
rection du chef de la police riveraine,M. 
J. B. Trmlello. ou avait orné le Dolphin 
de fleurs, de verdure, de courants entre­
mêlés de lilas, la profusion de Heurs était 
telle que fou pouvait prendre le Dolphin 
pour un immense bouquet flottant.

Son Altesse Royale a fort complimenté 
le Chef de police du bon goût qu’il avait 
déployé dans la décoration de son petit

. , . ^ , - T wm. loteiiiE -coxceut.—Les membres de
menait le mieux a un sénateur. ** Lesj   lTTiion Musicale travaillent en ce mo-
li bel aux, s est-il eciié, sont meilleurs j ï morceaux de grêle de 9 pouces de meut a monter une loterie dans le but
catholiques que les consoi valeurs, et j circonférence* sont tombes lundi dernier ; de soutenir son corps dc musique. Gette 
c’est Mgr. Conroy qui Ta dit. ’’M. T. ! à Vincennes, Indiana. Un enfant a été loterie contiendra trente prix d’une assez
W hite releva cette sottise avec indi-. tué par la grêle et un antre blessé. grande valeur. Nous avons vu un ma­
gnat ion et montra le doublé rôle des i " - - - - - - - - gnifique pot en argent donné_pour la

La récolte du blé dans le nord de la 
Californie parait, grâce aux dernières 
pluies, devoir être celle d'une bonne an- 
n'*e moyenne, inférieure cependant à 
celle de 1878, qui. comme ou sait, a étésiennes. Le prenant sur le ton du ,• , ,

poeme epique. il a commence n ton- ! _____
nor contre ses adversaires Les élec-! n résulte d’une statistique, que le 
tOviis cie ivom ilie, peu habitues a ces gouvernement allemand a fait dresser, 
façons olympiennes de traiter la po-’ qu’il y .t actuellement. 340,000 ouvriers 
litique, lui éclatèrent de rire au nez sans ouvrage et I4.0U0 emplopés sans

mûrs pour la canonisation.
La veille de la nomination.c’est-à- 

dire lundi, les libéraux avaient eu un 
grand pique-nique à Rougemont. 
Comme ils étaient seuls, ils n’eurent 
pas de peine à être forts ; ils ne re­
grettaient qu’une chose, c’était de ne
pas a v vii \Vciv1 rueMY&o ù do^oVOÏ. 
Mais ces loups et ces lions ont été 
domptés facilement à Rassemblée) dc 
*Ste. Marie. Ceux qui avaient entendu 
leurs vantardises de la veille ne les re­
connaissaient plus. ;

L’exode des noirs, qui semblait avoir 
pris (in, recommence de nouveau. Deux 
vaisseaux chargés de nègres sont arrivés 
mercredi matin, à St.-Louis, Miss., et se 
dirigent vers les plantations.

Une ville «Fins rembarras

La ville d'Elisabeth dans le New-Jer 
sey, s’est mise dans un mauvais cas. Bile 
a fait comme beaucoup de négociants 
qui, pour attirer les chalands, ont dé­
pensé plus d’argent qu’ils n’en avaient à 
décorer leurs magasins et à faire de la 
réclame, et qui. le jour des échéances 
venu, n’ont pas le premier sou pour payer 
leuis billots. La .banqueroute s’ensuit ; 
on vend à l’encan, et il ne reste plus au 
pauvre marchand, qui aurait prospéré, 
avec quelque prudence, que les veux 
pour pleurer son modeste capital englou-

Klizabeth a 80,000,000 de dette et tou­
tes les propriétés qu'elle contient sont 
estimées, tout au plus, à 810,000,00a Si 
on voulait les réaliser en valeurs son 
liantes, on u'en tirerait pas la moitié. 
Cependant les créanciers deviennent pres­
sants • tous les habitants se saignassent- 
ils aux quatre membres ; tous, dans un 
beau mouvement dc sacrifice pour l'hon­
neur de la cité, consenlissent-ilsà signer 
leur ruine et à jeter tout ce qu'ils possè 
dent dans le gouffre de la dette publique 
les engagements de la communauté res­
teraient encore en souffrance, et ils n’ob­
tiendraient quittance que comme un failli 
qui se lire d’affaire en pavant un divi­
dende. ’

Les choses en sont là aujourd’hui à 
Elizabeth. La ville n'est vieille que de 
seize ans, et, pour vouloir se faire belle 
et grande ; pour attirer une population 
qui s’obstine à ne pas venir à elle, elle a

d’entrée au concert.
Pour donner plus d'intérêt à cette lo­

terie l’Union Musicale a établi une vota­
tion en faveur du marchand qui vend 
ses effets le meilleur marché à Québec, 
chaque personne qui achète un billet est 
priée de voter sur le bulletin annexé à 
son billet. Le résultat du vote sera con­
nu le soir du concert qui aura lieu en 
juillet prochain.

Ou se procure des billets de membres 
de l’Union Musicale ou des principaux 
marchands de la ville.

______  Tout le monde connaît le temps et
M.ir i -, souvent l'argent que les membres de Les manufactures établies sur la cute - - —° A. . ,

La cathédrale de Saint-Patrice, qui 
vient d’être inaugurée a A GW- ïuru, pent 
contenir 19,ÜUO auditeurs (t en asseoir 
11,000. Kilo a déjà coûté Si millions et 
il faudra encore 8000,000 pour la termi­
ner.

rovince ne Qnehoe, <rmt pour nous du fait des dépenses, volées année par année 
missants motifs à ne pas prolonger avec une légèreté et une.imprévoyance 
[avantage la suspension de lapublica- incroyables, que ses vingt huit mille 
ion de la Gazelle des Campagnes. habitants sont absolument incapables deipables ...

payer. On a émis, sans compter, des 
obligations dont on ne peut même pas 
solder les intérêts. 151 maintenant, non- 
seulement on n’a plus de crédit, mais 
encore le trésor est absolument vide, et 
on ne sait où prendre ce qu’il faut pour 
faire les frais de la police, des écoles.

du Pacifique, pour la mise en boite du 
saumon, ont produit, dans le courant de 
l’année dernière, 58i,000 boites, soit en 
viron 28,032,000 liv. Des saumons pe­
sant de 00 à 75 livres ont été [iris par les 
pécheurs de l'Orégon.

----  « -MW*- -———

M. le ministre de l’intérieur et des 
cultes vient de déclarer à la tribune, 
au nom même du gouvernement, que 
la liberté dc la presse et dc la parole 
ne devait plus exister pour le clergé 
catholique. Sans doute, ce piètre re­
présentant du pouvoir républicain
et de la libre pensée n’a pas jaitcette 
declaration, en termes precis et francs*
La précision n est.pas dans ses moyens 
et la loyauté n est pas dans les habi­
tudes de son parti. Mais c’est bien là 
le sens des paroles qu’il a pronon­
cées ; les applaudissements qu’il a 
reçus les ont u’ailleurs soulignées de 
telle sorte que toute méprise est im­
possible. Nous reproduisons tout ce 
discours au compte rendu de la séan­
ce, et Ton verra que nous n’en for­
çons en rien la portée.

Il iallait s’attendre à ce prompt dé­
veloppement de la situation. Les pro­
jets de loi de M. Ferry contre les 
droits de la famille ayant annoncé 
que la persécution allait s’ouvrir, le 
ministre des cultes,—un ancien élève 
des congréganistes,—devait, dès la 
reprise des débats parlementaires, 
déclarer qu elle Otait ouverte. 11 coi# 
venait même que ce fût un renégat' 
qui fit cette déclaration.

C’est à propos de la calme et cou­
rageuse protestation de Mgr l’arche­
vêque d’Aix contre les projets de loi 
Ferry et des respectueuses adhésions 
du clergé, que M. Lepère, répondant 
à un ancien ligariste devenu radical, 
a promis de mettre fin à l’agitation

cette société sacrifient pour rehausser 
l’éclat de nos fêtes religieuses et cela 
sans rémunération et dans le seul but 
de faire plaisir au public de St. dean.

Nous avons lieu de croire que ces 
MM. rencontreront l’encouragement 
qu’ils ont droit d’attendre dans cette 
loterie.

. Communique.
M O U v E M ! : N T VIC E-ROYAL.— IX* U I*S L X C C* 1

lences le marquis et la princesse, Sa 
Grâce le duc tUArgyll, Lady Klizabeth 
Campbell ’et Lady Mary Campbell. 
Lady Sophia MacNamaraJ’hon. Madame 
Moreton et le capitaine llarbord, A. I). 
C. ont visité samedi les chutes Montmo-
iuiioj, Ohcxovtn f\ pnriN cnolotnlô «1© la
hauteur imposante de la chute et des 
points de vue incomparables qui l’envi­
ronnent.

Son Excellence le marquis de Lome 
est parti samedi soir, par le Druid. capt. 
Marmen, pour b* bas du fleuve. Il est 
accompagné de son père, le duc 
d’Argyll, de sessmuis Lady Klizabeth 
et Lady Mary et du capitaine llarbord, 
A. D. C. 5

Son Altesse Royale est partie ce matin 
pour la Rivière-du-Loup, oû l’attend le 
Druid.

LE LIEUTENANT-GOUVERNEUR.— Nous ap
prenons que Son Honneur Luc Letellier, 
qui était assez bien samedi pour prendre 
part à la réception, à Spencer Wood, 
était beaucoup plus mal hier soir.

MENACE UK TEMPÊTE.—Toronto, 9. P. M- 
15 juin 1879—Signaux de tempête or­
donnés à Montreal. Québec, Pointeau- 
Père, Gaspé, Perce. Dalliousie et Ba­
thurst.

GÉNÉROSITÉ ET REMERCIEMENT. — Soi!
Honneur le maire a reçu samedi une 
lettre du major de Winton, secrétaire 
du gouverneur général, sous le plis de 
laquelle il y avait un chèque de $500, que 
Sou Excellence désire voir distribuer 
parmi les plus cil besoin de la ville.

Le maire a également reçu une aulie 
lettre; dans laquelle Son Excellence fait

remercier tous les citoyens pour les 
réceptions que l’on a faites au représen­
tant de la souveraine et à sa fille.

l’encan de vaisselle tour les ta milles. 
—Cet encan est commencé samedi 
aux Salles d’Encau de MM. O. Lemieux & 
cie et se continuera ce soir, et les soirs 
suivants.Les effets se vendent bon marché 
sans précèdent A ceux qui ont besoin de 
vaisselle d’en profiter, la vente commen­
cera ee|soiri\7i heures précises.

On vend le jour à vente privée pour 
le même prix de l’encan.

ACCIDENT DE VOITURES.—Cü mat i II, le
boggie du Dr Bay est venu en collision 
avec une charrette chargée de bois de 
corde, au Palais, ne face de la station. 
Il y a eu rupture de l’un des timons du 
boggie On s’étonne que l'avarie n’ait 
pas été plus sérieuse.

—15n prévision d’un excédent consi­
dérable sur le budget de 1880, la com­
mission du budget en France vient de 
proposer l’abolition ou la réduction de 
plusieurs impôts jusqu’à concurrence 
de plus de 24 millions de francs.

Iaïs dégrèvements opérés depuis près 
de quatre ans s’élèvent à la somme do 
80 millions.

Après les nouveaux dégrèvements qui 
sont proposés pou** 1880. on voit que le 
gouvernement français, en moins de 
cinq années, aura dégrevé 10i millions 
de ces lourds impôts qu’il avait fallu 
établir au lendemain de la guerre pour 
couvrir les charges effroyables léguées à 
la France par l’empire.

COL’R Dl RECORDER, SAMEDI.—AllIUl
Shill, ivre et gisant dans une porte sur 
la rue St.*Louis, est renvoyée. Elize 
Reddy, ivre et gênant la circulation rue 
St.-Paul, un mois de prison. Fluvieu 
Dion, ivre, 84 elles frais. Deux cultiva­
teurs pour ivresse, chacun 82 et les 
frais, ou 15 jours de prison.

—Jeudi, le 19 courant, aura lieu, à 
St. Joseph de Boulanges (Les Cèdres), la 
bénédiction de la première pierre de la 
nouvelle église de la paroisse. Mgr. de 
Montréal présidera la cérémonie. Le 
public est invité à y assister.

le chant du TYPOGRAPHE.—M. Arthur
Lavigne, marchand de musique, vient
de faire publier à New-York, comme 
éditeur, un nouveau ruant, intitulé :
Le chant du Typographe, ou les typogra­
phes sont des gens heureux ?>. Ce chant 
est dédié, par l’auteur, au lieutenant- 
colonel B. Chamberlin, imprimeur de 
la Reine, à Ottawa. Les paroles sont de 
M. J. N. Duquel, du Canadien, la Musi­
que est de M. George McNeil, organiste 
de l'église de Notre Dame de Lévis.

la secte des i.égu.mist es.—Ce n’est 
pas seulement eu Amérique qu'on trouve 
des partisans de la secte des légumistes, 
c’est-à-dire de ceux qui ont renoncé à 
l’usage de la viande pour se non ri r uni 
quement de végétaux. En Allemagne, 
cette doctrine a aussi des adeptes.

La Gazelle d'Augsbourg rend compte 
d'une séance qui vient d’avoir lieu ces 
jours derniers dans la salle de la Bourse 
de cette ville. Plusieurs membres de 
cette secte étaient réunis dans ce local,
. . L* — A v» ^ «/ • è u M «•

sur le régime pythagoricien contraire à 
la consommation de la viande.

Depuis douze ans. le conférencier di­
rige un établissement près de Saint-Gall, 
oû il emploie la médecine naturelle, et 
pendant ce laps de temps, il n’a pas con­
sommé un seul gramme de viande, sans 
que cette abstinence ait eu quelque in 
fluence sur son organisme, ainsi qui* les 
spectateurs ont pu s’en convaincre.

Nous apprenons par son discours qu’à 
l’exemple de ce qui existe aux Etats- 
Unis et e 
Allemagne 
sert qu’une nourriture végétale. Les 
populations rurales, surtout celles du 
liant pays, ont renoncé à l’usage de la 
viande, ou du moins ne s’en nourrissent 
qu’à de certains jours de l’année, et 
rien dans leur constitution physique ne 
dénote que ce régime leur soit nuisible.

Ces léguiiiiaios ne sont pas seulement 
anti-carnivores ; ils s’abstiennent de 
toutes les boissons alcooliques et exci­
tantes pour le système nerveux, telles 
que eau-de-vie, vin, bière, café, thé, etc. 
En revanche, l’air pur est leur élément 
de prédilection, et ils veillent soigneu 
sèment à ce que leurs habitations et sur­
tout les chambres oû ils couchent en 
soient imprégnées et baignées.

Les ablutions quotidiennes à l’eau 
froide pour endurcir le corps et tonifier 
l’action delà peau sont également en 
usage chez eux : ils font beaucoup de 
mouvement en plein air et renoncent au

n • j ,*♦

versa de la térébentine : c’est surtout 
pour les jaiübes de devant que l’opéra­
tion fut difficile, parce que l’orateur s.* 
trouvait très près de la tête du tigre et 
de scs formidables dents.

Quand tout fut fini, à un signal cou. 
venu, tous les câbles furent retirés sim u 1 
lancinent.; le .tigre se releva vivement 
et, à la manière dont il marchait dans sa 
cage, on put juger qu’il avait éprouvé 
un soulagement immédiat.

L’opération s’est faite en vingt minu­
tes, mais comme les griffes repousseront 
sans doute dans mu* mauvaise direction 
une seconde opération pour tes rogner 
sera probablement nécessaire.

jugement de salomon.—J a mes Goragh- 
ty et Philip Maher ont comparu avant, 
hier devant la cour de police des Tombes. 
James tenait en laisse un bouledogue 
iiue Philip disait lui appartenir. ° Le 
tribunal, après en avoir délibéré, a or 
donné que le chien serait détaché, que 
les deux contestants le situeraient et sor­
tiraient simultanément, chacun par une 
porte différente, et que l’animal serait 
adjugé à celui des deux qu’il suivrait. 
Ainsi a été fait. Le bouledogue, ayant 
regardé alternativement les deux hom­
mes nui l’appelaient, a mis la queue 
entre les jambes et filé par une troisième 
porte.

port de ouKiiKC.—Son*, arrivés hier, 
dans ce port, tou navires suiv ons ;

Barque Emily Fliun, Clement, Londres 
(> mai. De Wolf & Powell, lest.

George Grant, Pictou, i juin, Robt. C. 
Adams & cie, charbon.

BrigSatanella, Deans, Barbades, Gild) 
Laird & rie, sucre et molasse.

SS Cybele, McMillan, Glasgow, 2 juin. 
John Ross& cie, carg.gén. pour Montréal.

G LSehrTempest, Anderson, Chicago, 
John Sharpies, Fils N cie.

Racer, Knuilsen, Cardiff, 3 mai.
Argus, Smith, Cadiz, 10 mai, pour 

Montréal.
Mercator, SI id ken, Sunderland, 30 avril.
Glen Grant, Russell, Liverpool, 8 mai.
Agnes Campbell, Neilsen, Newhasen. 

8 mai. .
Sandringham, McChesnnv, Greenock.

G. * jmai.
Deodata. Fi ns. Londres, 28 avril, pour 

Saguenay.
John Gibson, IVnld. Norlh S v* 1 il n v 

ü juin, pou r Montreal.
Son dre, Hansen, Greenock, 19 mai.

VIN DE QUININE de CAMPBELL ! 
Le grand tonique vivifiant—Le seul véri­
table—N’en achetez pas d’autre î !

En vente chez Thompsom et Codville.

exposition DE paris.— Mesdames et 
Messieurs : La maison Renaud & Cie., 
a le plaisir d’inviter ses amis et le 
public en général de venir visiter l’as 
sortiment magnifique d’articles de fan 
taisie qu’elle vient de recevoir directe 
ment de l’exposition de paris.

On trouvera à notre établissement 
tout ce qu'il y a de plus nouveau pour 
les cadeaux de noel et du jour de l’an.

Nous donnerons sons peu une liste 
des e fiel s reçue. Une visite est sollicitée.

H en eau Cie.,
24, Rue St. Paul.

sSüilIrïiis i «Hiimcrcial.

Le montant perçu à la Louant* Je Québec le !;! 
courant «*sl Je $107 î 05.

MA U C UES DE QUEBEC. 

Farine et Grains.
Québec, 10 juin 1871).

—Nup. ex ira, baril, 190..$i 5 00 u G 75
I.xtia........ ................. 4.80 a 5 90
Forte pour boulanger.... 4.80 a 5 Ou
Extra du printemps......
Superlin** No. 2..............

4.40 a 4 50
4.10 a 4,,20

I iii^ ......... ................ . 3.75 a 3.,85
poches, Je 100 livre?..... 2.20 a 9<,,35

’• seigle en quart.............. 3.80 a 3 90
luis ou blé (l’Inde blanc,
par 100 livres................ r .35 a 1. 40

i •••• •• • «
• •••••• •••••

!.??i n 1 MO

0.00 u 0.0(1 
0.G0 a 0.70 
0.85 a 0.90

•* Maïs on IJé J'InJo jaune,
par. 100 livres..... !.........

irains —Bit* Je semence (ruiige)
par GO livres..............

• )rgt* par minot...
Puis 44
Tèvcs lu minot ............ 1.05 a 1.75
Avoino 34 livres ........... 0.34 a 0.35
Son par 100 livres.......... 0.75 a 0.80
(Small par 200 livres..... 4.60 a 4.75
Foin par 100 bottes...... 8.50 a 9.00
Paille par 100 hottes.... 3.50 a 4.00

lîœufs, Montons, Etc., Etc.
Québec, IG juin 1879.

beul 1ère qualité, par 10U livres..$ 8.00 a 9.00 
“ 2ème 44 44 7.00 a

3ème 44 “ G 00 a

!'
\ maii par livre.... • ••••••• •••!«• m • • ••

a
a

0.0G a

tabac, qui, dans leur idée, donne soif ‘‘ ,emV. “ ‘ .! a
c. par suite, fait boire démesurément. 0 07 a

Le journal allemand annonce qu àla 
suite de cette conférence, il s’est formé 
à Augsbourg une société tendant à po­
pulariser l'alimentation végétale.

UNE OPÉRATION DIITICILK.—Sauver U II 
tigio du tôtunos on lui coupant los grif i 14 Kl[ .. ..
les constitue une opération chirurgicale imi-ups ................
dont bien peu d opérateurs voudraient se Oignons par baril.........
charger. Elle vient cependant d’être pra- par doux

7.50 
7 00 
0.09 
0 10 
0.10

, Provisions, Etc., Etc.
Québec. IG juin 1879.

>••••••••« ••••••
» • • • • • « >••••• «M

tiquêe au jardin zoologique de Philadel- Sucrc bv.*c...............
• • *• ' - - - - 1 |,f*inm«»s par baril........

anges par caisse......phie, sur un tigre du Bengale, à qui I *,a! .......................
depuis longtemps ses grilles rentrant | otrôns •••••* ••••••

»•••••**«

Volai lies.

dans la chair causaient d’atroces souT- l-’iguas i-n boii.nir"iiVvi-V-s.!!!!!.
trances ; et i[ui se trouvait menacé d’ne- .^roinnne. pur livre......................
cidenls tétaniques. Un dompteur do lions ,,aisi" de Malaga par livre 
entreprit la guérison du tigre, l’un des 
plus intraitables qu’on ait connus, et qui 
avait, pou de temps auparavant, causé 
la mort d’un do ses congénères en lui 
dévorant la jambe.

On élablitsolidement aux barreaux de 
la cage cinq forts cordages, terminés pai 
des nœuds coulants, et une cordc do sû­
reté au moyen de laquelle on .pouvait à 
volonté desserrer ou resserrer les nœuds 
coulants. On parvint à enlacer l’animal 
et à l’attacher aux barreaux ; on lui lia 
successivement lcsjuinbus de devant. la 
tigre, qui d’abord avait supporté ces pré

S 0.13 a 0.00
U 12 a 0 Vi
0.45 a 0 ; t j
3.00 a 3.50
0.08 a 0.9]
0.07 a 0 OS
2.50 a 4 00
5.00 a G 00
G 00 a 7 00
0 00 a 0 10
0.10 a 0 II
0.06 a 00 7

l'unies par couple..............
Foiiicts 44 *• ......
Canards 44 •• .......
Pitfüons par Jouzaino........

Québec, IG juin 1879.
• • ••• ••••••

• «•••••••••
•••••••••

•• •••••••••

2.50 a 75 
0 50 a 0 G0 
0.G0 a 0 70 
0.20 a 0.25

Heure «le la mnréeliaiiicA 4|nélM <*
Juin. Matin.

II. -M.
Soir
II. M.

Lundi... • • • ...... IG 4 U0 i 27
Tf i i ••••••• • • ••••••••# 17 4f 31 02

Mercredi.-............. 18 5115 5 JS
<b-Udi....... .......... 19 6; 59 l, 20
Vendredi.............. 20 C 39 G 57
Samedi............ 21 7 16 7 3t
Dimanche ............ O*)% % 7 52 S II

me les précédentes.
L’opérateur se mil à l’œuv.c et lui |apr6* la martü hautn' 

coupa les grilles, en passant dc l’une à 
l’autre jusqu’à la dernière ; puis il sau- 
l'o u dru les blessures avec do l’eau et y

bo courant continue à monter 45 miimb*

1*11 A SK DK I.A LUNE.

Nouvelle lune, jeudi le 19 courant 5 3.25 !\ M

-.. /O.uJ

5



»’()5!hKIBB !)!! CANADA.
—«

Auuouces Xiiivelles.
I/••xjiosilioii extraordinaire «le puces iu lus- 

trieuses. %
! mlustrv.—Brousseau Frorcs.
Magasin «les ramilles.—Bélaml, Oarneau A Cie. 
Âu'lloii Marché.—N. Garneau.

DÉCÈS
A St-Pierre les Iiocipiets, le 12 du courant, 

Madame A. I*. Môtlioi, née Marie-Emilie lions- 
scan, à l’Age de 71 ans

l/KX POSITION KXTHAOHDINÀlRH

— UK—

|*hc4>s liKliisIriciiftcs
Telles que **igm>r Bertololto a eu l’honneur 

d’exhib r à S. A. 11. la Princesse Louise, S K.
Mamuis de Lome «*t leur illustre société, 

*. ouvrira pour peu de jours, MAIlDI, 17 courunt, 
an »gasin d«* musique de M. MORGAN. me 
:i;,! ,à Falui(|ue. de 2 à 6 I*. M. ENTREE : 25 cts. 

Voyez le programme. _
Qpébec, IQjuin LS79-—Of «w

.................“ENCAN
(!.* VAISSKLLH POUR LUS FAMILLES

Par OCT. LBMIliüX & CIE.,

S2iin<‘<li Soir le 14 «laiin

Cabinet Musical de 
Needham.

LK SOUSSIGNÉ vient d’être nommé Agent 
pour cet insiminent et a ivcu en niéiiie temps 

plusieurs do ces Orgues ingénieuses,

Qui demande chez les personnes qui la joue 
aucune connaissance de la musique.

Simple do construction, «*l d’un iin\ ani.-in • 
tios-fort, ces Orgues deviennent mrciui-tu un 
mauvais ordre. Elles sont incomparables pour 
les invalides ou autres personnes, «pii aiment la 
musique, et le prix est û la portée de toutes les 

•bourses.
Veuillez entrer et les examiner

R. MOHOAN,
Marchand de Pianos et d’Orgues,

28, me la Fabrique.
Québec, 20 mars 1879.____ 705 ___

David Oucllet,
ARCHITECTE ET TOISE U II.

•oooritori<ii/r\iius ni

MAGASIN DES FAMILLES

No. 85, 1UIE D’AIGUILLON.

Et les Soirs suivants :
» nothk 1 k h'kncan, h»K kt mi uolws m . jkan.

ArcliltH liire licllglctise. mi**
e taillé.

Entrepreneur «le toutes sortes d’ouvrage «l'Ar- 
cliitectures, tels que : AUTELS, CHAIRES. Oit. 
N EM ENTAT I UN, etc., à DES PItIX THES. 
MODE It ES. *

Québec, IU Mai 1878—lan.c 491

■ ) A U ENCAN sera vendu SAMEDI SOI H, le 11 
I JUIN d les soirs suivants, un magnifique 
assortiment de \aisselle en pnVre blanche, con­
sistant en soit à toilette, sett à thé, assiettes de 
routes grandeurs, pois a lait «.*1 ii J eau, boJJos a 
thé (avec anse) sucriers, compotiers, plats creux 
et plats, etc., etc., etc., etc . etc.

Le tout absolument vendu sans reserve.
La vente commencera à 7A HEU H ES precises

1 M OCT. LEMIEUX A CIE ,
Encnritcurs.

g^y-On vernira le jour à vente privée pour le 
même prix de l’encan. ^

Québec, la juin 1879 759

INDUSTRY.
\N h l.l SI i:\TKI» WUKKI.V JoUHNAL OF Si.lKNCE

M‘i i.u:n to mam i acti hk and \nr, Haii.wavs, 
Navigation, Mininu, Mktai.uhgy, Pnai.u:

WORKS, l'.l Kl'.TIIK.m, uiireiiaim a.h>
Tkciinolou Y.

INIUKSTKY m M the most complete rom- 
a/ iJiiim of nil informal ion interesting In 
‘Utnafaelarers, Merchants tint! Inventors.

\ mi « •

LA distribution des prix aura lieu le 27 JUIN 
courant à I0 MHS. A. M.

Parents et amis de l’éducation sont in\ités à y 
assister.

Le même jour, à 8 Iirs, A. M , sera chanté 
dans la chapelle du Collège, le service de feu 
Chs. Frs. Painebaud. fondateur, et de tous le- 
bienfaiteurs défunts «lu Collège.

La rentrée des élèves est fixée au i SEP­
TEMBRE, à G MHS. p. M.

Quebec, LT juin 1879 3f 781

'WO ‘ j. I

No. 117, BUTE ST. J JS AM,
(PRES DE LA PORTE.)

----------- ooo-----------

NOUS désirons informer le public que nous avons reçu un assortiment 
complet de GANTS DE KID de toutes nuances de la célèbre 

manufacture do PERKIN & FRÈRES, lesquels sont sans égal.
—AUSSI—

Des Fleurs Françaises pour ornements de tètes, Robes et Chapeaux. 
Ras de Fantaisie de toutes grandeurs, pour femmes et enfants.
Nous avons aussi un grand lot de Corsets Français et Anglais, de 

75 cts. et §1.00 pour 40 CENTINS.
N. II.—Les Messieurs trouveront comme d’habitude notre département 

des plus complets en Drap Uni et de Fantaisie, Collets, Poignets, Chemises, 
chaussettes, etc., etc., etc., etc., etc., à des prix à défier toute compétition.

Beland, hameau & Oie.
Québec, 30 mai 1879 ■22 avril 1879—lan.—c 740

V V18
j • « , Sc(ii|»feur,

Publish!' I every S.iturdnv at the Ollio**, 295, 
St,.ii,«l. w C I iINDON, ENGLAND.

•Mibseriptiou Free bv Post—Yearly, 21s. 8d. 
i- -Il ill Ye, l>. Ids’, loi. sIg., Payable iu 

Advance
A/e.Hs pour fr Cumula,

brousskau fkkrks,
Bureau du Coun ter du Canada,

9, rue Duadc, Q.tébrc. 
Québec, I» juin 1879. 785

Ciilsfit tl' Economie N.-D. de Québec.
Québec, 10 juin 1871).

lait savoir aux MM. DU CLERGÉ KT LES 
COMMUNAUTÉS HELKîHOUSES qu’il fera sur 
commande aut«‘ls i;l si» tues en bois décoré dans 
le stvie européen.

id's ptioingrapuies scrum envoyées a tous 
ceux qui désireront voir les modèles avant de 
donner leur commande.

L JOBIN,
Loin «les rues Glaire Fontaine et Ib don 

Vis-à-vis la Tour,
Fan bourg St .lean, Québec.

Québec, 8 mai 1879.— lan.c. 755

LITS PLUM US
A

BON MARCHE

HOLMAN
PAD € 0 >1 P A S Y.

32, Itiic(»»rn «s. t .ut-bec'.

nii H EM KDE M EH VKI LL EUX qui 
\J n’a jamais failli et qri agit sur le 
principe d’absorption guérit sans ap­
plication médicale même les cas les 
plus vieux et les plus malins.

___________ V.

Québec, 22 tnai 1879. 
C’est avec plaisir que je certifie, 

qu’apvès avoir porté «bux Sachets

AruoM*»

TilA-DE-M AILg.

d’Hohnnn pour la dyspepsie et le 
foie, j’ai été entièrement guéri «le 
cette maladie dont je son lirais depuis 
quinze ù dix-huit ans.

.le profite de cette occasion pour 
le recommander à toute personne 
qui serait atteinte de cette maladie, 
comme étant un remède très-ellicace, 
et que toute personne dyspeptique 
devrait avoir. En remerciant la 
providence do m’avoir fait connaître 
ce remède.

Je suis votre dévoué serviteur,
L. DROUIN, Libraire,

St. Rocb, Québec.

Toronto, 19 février 1879.
COMPAGNIE DE SACHET DU FOIE HOLMAN :

Messieurs :—.l’éprouve un grand plaisir à attester do l’extrême elîlcacité «le votre remède pour 
lu dyspepsie. Ma mère. Madame \V. A. Murray. No. 140, rue Wellington, Toronto, a été une 
martyre par suite «les souffrances que,celle maladie lui a causées pendant nu-dclù de six ans, 
n’obtenant «pie de faibles soulagements temporaires «les remèdes ordinaires auxquels on a
n» '«MtPP rlo.iv DDC (•'IC

Après en a\\ ir été persuade**, fie* consentit a >y}-«..r nu «le vos sachets pour le foie, «.*t malgré 
son manque de conliancc. elle éprouva un soulag'îinent consmerauic uunV. i espace^ *«c 
semaines. Depuis loi*, «die a porté un second sachet, »*t désire reconnaître au.ourd hui toute la 
confiance et le crédit que méritent nos sachets pour avoir opéré chez elle un«) cure contre toute 
attente 
«lois me

Votre respectu u\,
C. STUART MURRAY. M. I)., L. R C. P., etc.

'Ai et le créilit qu«* in«,rit«*nt nos snelfts pour avoir opère chez elle une cure contre toute 
et pour laquelle non-seulement ell«* se s«*nt profondément redevable envers vous, mais je 

i-même vous féliciter «-l vous remercier pour cette cure «pie je n’aurais pas osé espérer.

OCT. LEMIEUX & CIE..

Avis Public
nsT par le présent donné «pie U A ^s«*m i »!•*♦* An- 
|j mu*lfr «les Actionnaires «le •• La Caissed'Eco- 

nit,nie Notre-Ihimt de (Juéhee aura lieu LUN DU 
p. |(î courant, à son bureau, llauto-Yiîl*\ à 7 
HEURES P. M.

Par ordre, .
F. R. A. VE/.INA, 

Sec.-Tiés.
Qll**b«*C, Ml jllill 1S 9. 782

. & W. HEU),
U U h ST. PAUL, QUEBEC.

\ f A N U FA CT U IU E RS île PAPIER - FEUTRE 
iu pour le rem brisa go «les maisons et pour 
mettre sous les tapis.

PAPIER GOUDRONNE pour lus couvertures 
l**s maisons.

l'AI'IMl J\ VAS \ VAjtjrrirjl\, Gris, L)i un, IXiabc
• t Manilla, «le toute grandeur et de toute qualité 

PAPIER A IMPRIMER, Blanc et de couleur 
•fr toute grandeur et «le tout qualité.

SACS DE PAPIER fait ù la machine pour 
groceries, et marchand isos sèches, de toute qua- 
iite et ne toute gran«lour.

LIVRES B LANGS, pour comptes ou mémoires, 
grands ou petits faits u ordre, sous le plus court 
délai.

IMPORTATEUR et. MARCHANDS
papiers 5 écrire,

d’Knveloppes.
De plumes et

«l’Encre.
Enfin fie toute sorte de Papeteries.

Le tout sera vendu au plus BAS PRIX, soit 
ii gros, soit eu détail.
TAPISSERIES, un gros seulement.

J. A W. K El IL
No. 98 et 100, rue St. Paul. 

J ièbctï, 28 .luiMet 1876. 927

DEO. P.
ROWELL 

& CO.
NCHE/UI D’ANNONCE DE JOURNAUX

O £ Lits ii«i plums «le bonne qualité av«*c coutil 
/CO en 111e, pou* ils «lou blés valant iO cents à 
vendre pour 25 r Ils la lli., le poi«ls vari nit «le 
5U à 55 Ibs. Ccon plume est de bonne qualité*, 
»*>t passée au loetlut est choisie ù la main.
r nÏÏTlôVtfyS’t .a ” no ‘ ’QueïA'U r ...................... " *

,h*anOC/r. LEMIEUX A CIE ,
Encan leurs.

Quebec, 28 mai 1879. 759

COMPAU.ME DES SACHETS DE HOLMAN : 

Je

St. Hocii, Québec, 10 f»’*v. 1879.

M essieu n s :—C’est avec satisfaction que je vous écris quelques mots pour vous informer que 
suis bien de ma dyspepsie ; je me compte guéri après avoir porté, le Sachet pétulant un mois 

après avoir soiilfrrt e;n«j ans «le cette triste maladie, .le vous suis bien reconnaissant. Si vous 
u i niez à mettre mou certificat sur les journaux «h* Québec, je suis certain «pie vous en vendrez 
beaucoup. .!•• mi is positif que «lès que ie Sachet va être prouve per «juelquc personne il va faire 
son chemin.

Votre obéissant .««Tvileitr.
JOSEPH RICHARD, Cliarpetilier,

St. Roclt Nord, Québec.
y*, s. - Prix spécial S3.50 Régulier S2.59 Enfant $2. Adressez par la mail** sur la réception 

du prix
Québec, 29 mai 1879—lan. «90

Ali BOS MARCHE ! !
HAUTE-VILLE.

Nouveautés pour le Printemps
et l’Eté 1879.

marchandises ayant toutes été reçues avant le changement du tarif.
VOYEZ I.IKTK CI-IJKSSOCS :

Etoiles a Rohes, depuis 7c et plus. Brochés Français et Popelines 
françaises, les plus hautes nouveautées du jour. Draps Ciciliens, Cashe- 
mires Français et Ecossais, Draps Alexinatz pour costumes. Chapeaux eu 
paille, depuis 15c. Fleurs, Plumes, depuis 15c. Gants Kid à 2 Boutons 
pour 45c la pr. Corsets, Bas et Chaussettes depuis 10c. Tweeds tout laine 
depuis 40c. Serges noires depuis 95c. Draps noirs depuis 55c jusqu’aux 
I)rap8 les plus fins de l’Ouest de l’Angleterre. Casimirs noirs, Caleçons et 
Camisoles depuis 40. Chemises Blanches depuis Toc. Vestes Blanches 
Cols, Cravates, Bretelles, Etc., Etc. ’

SPÊCIALI1LS. Un assortiment complet de Gants de Kid, première 
qualité, faits à ordre, vendus à 90c la pr. Riches Soies Noires des célèbres 
manufactures GOURD CROISAT, FILS et DUBOST et de TONSON & CIE., 
vendues à 25 PAR CENT au-dessous de leur valeur.

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITÉE

■ N. GARNEAU.
4Join des rues St. Jean et Collins, H. V.

Québec, 10 avril 1879—I an. 478

LIGNE DE LA MALLE ROYALE.

I

h
(in/iqnfti\ , ' /Ay-ryil

Compagnie de Navigation à Vapeur 
DU ST. LAURENT.

» -r* i- » TïTTTTT»

“ ST. LAURENT, ”
Capitaine LeCOURS,

LAISSERA, jusqu’à nouvel avis, le quai St.
André les MARDIS et VENDREDIS à S 

HEURES A. M., pour Chicoutimi et la Baie des 
Ha.'.Haî! et arrêtera à la Baie St. Paul, L«^s 
Eboulements, .Malbaie, Rivière du Loup, Tadou- 
?ac et L’Anse St. Jean, aller et retour.

Pour informations s’adresser au bureau «le la 
Compagnie, quai St. André.

A. GABOURY, 
Secrétaire.

Québec, 5 juin 1879. 75b

[Etablis en 1807.

Oct, Lemieux <fc Cie.,
EXCANTEURS A EVALUATE 1RS,

SALLES D’ENCAN :
■Cue ci Faubourg Saint-Jeun. 

QUÉBEC.

OCT. LEMIEUX A Cie., recevront à leurs 
salles d’encan des marchandises et effets de 
toutes sortes ; f*TOiit des encans à domicile, des
V I UlUUtlUiU', lUILItiUM W, V» •• •«. ______ ___ . .

sous huit jours «le leur réception, frs marchan­
dises qui leur seront expédiées.

Mien! ion )>crsonnelle !—Coud dion libérâtes !— 
Règlement immédiat !

Québec. 20 mai IS79. 759

IMPORTAIT
QUAND vous visitez la cité de Ne\v-Yo*k.

épargnez-vous frs frais d’expresse pour 
transporter vos bagages et de voitures de louage, 

’en vous arrêtant à la GK.iXD UNION 
HOTEL. presque en lace du Grand Central 

1 Dépôt. 350 chambres élégantes réduites à £1

I i nra tu (IA (j en ce Gêné ru I c

R I M Ol) S K I,
J. 1)1. Htidon et cic,

AGENTS GENERAUX.

BUREAU : Rue des Avocats, en face 
de la Cathédrale.

Heuues dk HUHKAU : «le 9b. A. M., à Gbr. I*. M 
Québec, 15 juin 1878—lan.

M M O B L, E S, Médaillés et Diplômes
A ▼ f

If T !
ACCORDES .1 LA DEHNIEIŒ 

EXPOSITION :

ù
FROYINCE DE QUÉBEC.

Fltsiiiibredii Parlement.
BILLS PRIVES.

Pour le prix do dix contins, on 
pont sc procurer une brochure de cent 
jjages avec la liste des journaux et. 
les prix chargés pour l’insertion des 
annonces.

Dour le prix de dix piastres, on 
peut, faire insérer quatre lignes pen­
dant une semaine dans trois cent 
cinquante journaux.

10
ItUË SPRUCE,

LES personnes qui se proposent de s’adresser 
à la LEGISLATURE delà Province tie Québec 
pour obtenir la passation de BILLS PRIVES ou 

LOCAUX, portant concession <1.3 privilèges 
exclusifs ou «le pouvoirs de Corporation pour les 
lins commerciales ou autres, ou ayant pour but 
de régler «les arpentages ou définir des limites, 
ou de faire tente chose qui aurait 1’olfrt de com­
promettre les droits d’autres parties, sont par 
les présentes notifiées que, par les règles du 
Conseil Législatif et «le l’Assemblée Législative 
respectivement (lesquelles règles sont publiées 
ou long dans la “ Gazette Officielle «le Québec,’j 
elles sont requises d’en donner UN MOIS 
D’AVIS (spécifiant clairement et distinctement 
la nature et l’objet «le la dite demande), «lans la 
“ Gazette Olüciollo do Québec,” en anglais et en 
français, et aussi dans un journal unglnio et 
dans un journal français publiés dans le district 
concerné, et do remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier «R le dernier «le tels 
avis devant être envoyés nu Bureau des Bills 
Privés «le Chaque Chambre. Et toute personne 
qui fera application, de'-rn, sous une semaine «le 
l’apparition «le la première publication de tel 
avis dans la 41 Gazelle Officielle, ” adresser un«î 
copie do son bill, avec la somme d«* cent piastres, 
au (îrellicr du Comité (frs Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent être 
présentées dans frs “ «leux premières semaines” 
«le ln session.

BOUCHER de BOUCHERVILLE.
Grcllicr du Cons. Lé g. 

G. M. MUIR,
Grcllicr de f Ass. Lég.

11ALGRÉ la hausse «les prix sur les matériaux, 
IyI amenée par le nouveau tarif, les Directeurs 
de la Compagnie Manufacturier** «le Meubles «1«* 
Drum ont décidé de continuer à vendre à bon 
marché, leur stock considérable et varié «1«.*

MEUBLES NEUFS ! !
olfrant au public l’avantage d’acheter «I«*> 
meubles neufs beaucoup ù meilleur marché 
qu’il pourra le faire à l’avenir.

Les i irecteurs invitent c**ux qui out f intention 
«l’acbeler «les meubles <!«* venir examiner <:«*ux 
qui sont étalés dans leur
Entrepôt, eu face du marché St.-Paid.

A la suite de nouveaux arrangements, le 
visiteur u’a plus d'escaliers il monter pour 
visiter.

THOMAS CRAIG,
( aérant, et Trésoi ier,

C. M M. D.
Québec, 15 mai 1879—2m. 702

Québec, 28 mai 1879.
^ «^ n11J

Québec, 2 avril 1879—Ifps. 23

1
4J»iQL1

Commercial House.
Nouveaux Tweeds anglais (do l’Ouest),

Nouveaux Tweetls écossais. 
Nouveaux Tweeds canadiens.

Nouveaux 'fweeds d’Halifax.

Nouvelles berges française* pour habits,
Nouvelles S«*rges '/frphir pour habits, 

Nouvelles Serges framjaiscs «le fantaisie.

Camisoles et Caleçons «le mérinos pour nus- 
sieurs, blancs et «le couleurs.

Camisoles de gaz cl «le til pour messieurs. 
Vêlements «le «frssous en colon blanc **t jaune.

(hetitlscfl blaiiclico *4 «le couleurs
l\ s. _Tou joui s en mains les di Hercules

grandeurs avec ou sans cols, boutonnées «levant 
ou «lerrière.

Chemises, Cols et Poignets. Cravates, Mouchoirs 
«b*, soi»* «*t de lawn, Bretelles, Parapluies,

BEHAN BROS
Québec, 15 mai 1879.

FiiiiFcaux !

Clisipcsiiix ! !
Manufactures expressément pour

J. B. LALIBERTE,
Nos. |24 <86 126,

H tie Saint-Josopli.
YfÜUS venons de recevoir notre assortiment
ii au grand complet «les plus célèbres manu- 
faduiH>o A*.aiaises, nuiiçurscs ci Américaines.

Les meilleurs chapeaux en feutre, en soie
pour Messieurs et enfants.

BoY l.’rnmloiiils Spéciab'H pour Iom 
(«roNscK Tètes.'iB®

fô'On fait des Chapeaux de Soie sur 
ordre ! !

Il est bien connu que mes articles ne sauraient 
être surpassés pour la qualité et le genre.

Le stock ayant été acheté avant la hausse du 
tarif, le soussigné continuera comme par le 
passé à vendre ses effets à prix réduits.

Nous appelons l’attention sur nos chapeaux 
«le tweed et en poil «le chameau pour dames, 
modes «lu printemps, et qui ont tant »1«ï vogue 
aujourd'hui à Loin 1res.

Québec, i avril 1S79. 727

Compagnie de Navigation a Vapeur et au-dessus par jour. Genre européen, i.léva- 
^ leur. Restaurant approvisionné de ce qu’il v a

HT J T T.ATJn K /VT 1 il*, mioiiv Vnilnroe nmnihnc T.»»*DU ST. LAURENT.

liiffiic «le KEiiiioiii'iisksi.

Vc •

le mieux. Voitures, omnibus et chemin de fer 
aérien, «le l’hôtel h tous frs dépôts.

Québec, 20 mai 1879—lan. 705

KCs J./ .-•*__
.l ii i’,! ii î» i? * u.

I
I

. . . " - .
- - . .

iSJS££ , _ 

r- tT7- V • •’r V r-

Jus«|u’ù nouvel avis, le vap*.*~ ..'inraiiniiHi
Capt. A. Bernier, DIVISION DE LEST.

BAISSERA le quai St. André à 7 HEURES 

Bet
Joli, Rivière Quelle et Kamouraska.

iioouu.v iu i{tiui oi. .'ill'll' ti i ar^L iiijo —, _

A. M., les MERCREDIS et SAMEDIS, pour i II S!IlffCIlICllt 4lMICUITS 
Bert h ier, Isles aux Grues, f Islet, St. Jean Fort ________

Au retour il laissera Kamouraska suivant «711e REDUCTION DES PRIX.
la marée le permettra et la Rivière Quelle à G _______
A. M.,*les LUNDIS et JEUDIS.

Four plus amples informations s’adresser au 
bureau de la Conmnrni.* r?n«ï c» * - » ;

Québec, 5 juin 1879.

A. GABOURY, 
Secrétaire. 

750

4 commencer do LUNDI, le 19 MAI 1879, lesTl TlMinc dit» nn««ft rv..î.*. .....situ :

Train Expresse. Train
Accommodation.

Dr. Pourtier & Fils,
No. 35, Rue St. Jean, Haute-Ville.,

Succursale

No. 187, Rue St. Joseph, St. Jîorh, 
Yis-à vis l'Eglise,

QUEBEC.

Québec, 27 mai 1S79—lin. 772

7 G l

GRAND CONCERT

ïï. BOMBALD D’BTCH MIN

Toutiffiaunt & l’inaiilt,
AVOCATS,

No. 28, Rue Ste. Anne, liante- Ville,

Q U E B E C.
Suivent le district «le Montmagnv.

J. O. TOUSIGNANT. L. F. M. Fl N AU LT 
Québec, 17 février 1879—I an. 704

AVIS.
ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE,

Qiikukc, 20 mai 1879.

IL est donné avis quo, conformément il la 
50e règle de l’Assemblée Législative de lu 

Province de Québec, toute pétition pour bill 
privé doit élro présentée, le, ou avant le 3 
JUILLET prochain.

G. M. MUIR,
G rellier «b' f Ass. Lég. 

Québec, 21 tuai 1879— ll’ps. «00

1 K 17 JUIN aura lieu «lans la grande salle «lu 
li couvent des RR. SS. delà Congrégation de 
Notre-Dame, ù S Romuald, un concert dont le 
produit sera pour venir en ai»lcA celle Institution. ----- ------ -—

DIRECTRICES 1)U CONCERT. j JjICqUCS SîUlViîlt,

DciiioIncIIcm oiilwc Uol.ioll.e <!«■ | TAITTiriTTÎ
IHartlgiiV ©« Antonin Dcgaaue. , LAlJ^uuiv,

Assistées des [Elèves du Couvent. j A transporté son ôtablissoment
(V soin l’occasion "(avoralilo d’cnlcndro do la Coin des vues (tu Pont et Des fossés St.ltoch, 

l-onnc imtsiqiic ot de fnirc on môino temps une 
lmiinc œuvre. ^ ^ ^ c.(.ilvi.irmll h (;A

et prompt**m«*nl exé-

Laissera Québec......... 2.20 M.
Arr. à 3 Rivières......... 5.10 F. M.
Laissera 3 Rivières.... 5.25 P. M. 
Arriv. 5 Ilochelaga.... 8.50 F. M.ASt. Laurent &Cie,

ENGANTEUK» et ( OHIMTEKS
ET MARCHANDS A COMMISSION,

ET

Seuls fabriquants de la Peinture Elas- . , tll..
1 ,• Laissera Ilocbelaga... i.lü F. M.

Il ({Ut, Arrivera à 3 Rivières. 7.45 F, M.
_r . „ r,. rf i> 7r• 1 /, « Laissera 3 Rivières.... 8.00 P. M.No. 4’-, Rue St. Pierre, Basse** llle Arrivera à Québec..... 10.45 P. M.

0.15 I». M. 
11.20 P. M. 
3.15 A. M. 
8.40 A M.

Connexion certaine à la Jonction th* St. Martin 
avec fKxpressc «lu matin pour Ottawa.

AU RETOUR.
Train

Accommodation.

0.10 P. M.
11.30 F. M
4.30 A. M. 
9.00 A. M.

Train Expresse.

Q U E BEC. Les trains laissent la station Mile End dix 
minutes plus tard, et arrivent ù la station 

. . Mile End «lix minutes plus tôt.

LES soussignés donneront une attention >pe«-iale ( Billets en vente au bureau «le Starnes, 
ù la liquidation dis successions et aussi h la jt,>vo & Alden, en face de l’Ilôtel St. Louis, et i 

prise d’inventaire sur des cess ons faites par frs jn station de Québec, 
faillis.

A. St. L. A Cie., ont l’honneur d’attirer fatten- 1 ^ , . . . 7
!LÜIl t(î&iW\S*)iik.ÆPfuJ/1 !21WW'\l6iôVîfiQ?,x/»,i,ft»iJ/» i,( trafic des hassan ers !
supérieure à aucune autre ol coûte bien meilleur • °
marché. Elle est d’un beau poli, et elle est
aussi ù l’épreuve du feu et «le l’eau, elle remplit

Les tarifs d’été sont maintenant en force, et 
l’on peut se procurer des billets de retour 5

1 appat• «|j**« ---------- . . • . * . «r. ». muip* uiviiv um
ment la recommander pour la pienoet la br.«|u*?, pa5ser iv*té à la campagne, aim«M*out û profiter 
ainsi que pour les toits, hangars, gianges, j tjes jrajns ju matin et du soir, 
remises, clôtures, etc., cto. Les toits «les bâtisses |»,-ix du fret toujours aussi bas «iue pai­
lle la citadelle ont été peintures ot plusieurs autre* n’imnorte quelle autre ligne
bAlisses du gouvernement de la Puissance.

En vous servant «le celte peinture, vous faites 
une économie de 25 pour cent, par jour, sur la

l’importe quelle autre ligne

Voiturcuje ” à Montréal !

L’on pourra se procurer des listes de prix et ™
certificats de cette peinture en s adressant a a,,A F™ Uv
notre bureau. , . Pour une personne............

MM. J. L. Martineau, No. 43, rue Samt-I tone, pollr unc famille, «leux personnes 
asse-Ville ; J, E. Martineau, No. 4J, rue , p]uS par tète.....................................

Ancienne maison McEVOV.
v» • â % i* 1 ■■ —

f«'< sortes «le la salle scuvnront a t«A 
mVnitFS P M L«ï concert commencera à 7 'loufrs ouvrages garanties«
1,K,,ÎSffiiun : 50 €K*T.m • *>»} ^ ,

Qu'lH-e, ‘M mai 1871). 7.17 îl ma. 1879 -Im. t l U

• ••• •••!••• •••••••• ••••••••• 35 cts.
OU

25 cts.
au 
du

Rnint-Jncopli, «ninl-Hnrh ; Joseph A Haiti, rue j
Snint-Valier, Saint-Sauveur ; Robitaillc A Ficher, ' On peut se procurer «les billets «le \oilure au 
No. 1, rue et faubourg Saint-Jean ; V. Bélanger, Bureau, en face de fhôtcl St. Louis, et «lu 
rue la Fabrique, Québec. comlucteur sur le train entre la Jonction St.

A. ST. LAURENT A GIE. Martin et Mile End.
Québec, 2 juin 1879—lan. 770 Pour information au sujet dis taux, etc.,

DÉPOSÉES dans les
_______ STOCKS WALL

uisent 5 la fortune tous les mois
$10 A $1.000
STREET, conduisent 5 la 
Livres envoyés gratuitement expliquant toute 
chose. Adresser BAXTER A CIE., Banquiers,
17, Hue Wall, New-York. 

Québec, 5 mars 1879.—lan 710

S’adresser à
J. T. PRINCE,

Agent général des passagers.

Q UEBEC.
Les Trains circulent sur le temps de Québec: 

Québec, 10 mai 1879—lan.c. 735



LE COURRIER OU CANADA

Tableau indiquant l’heure ne l'arrivée 
et du départ des malles.

jj

Bureau de Poste, Québec, J un IS79.

ARRIVEE. MALLKS. (’.LOI U P. K.

A.M. RM. ONTARIO.
S.00 .......Ottawa, par chemin de

fer (a)...............................

A M. RM.
1879.—-Printemps et Eté—1879.

S.00 ...... Province d'Ontario (a -•■- • ••••••

1.45 
C. 15 
1.45 
G 15

o

QUEBEC.
5.00 .......Arthabasba, Sherbrooke,

Lennoxville, 1 si. Pond.
'Township de l'Est et 
Richmond,jusqu’à Mont­
réal, par chemin tie for, _
tous les jours (o).................... G-15

Station de la Chaudière............ G. 15
8.00 .......Cité de Montréal,et l’Ouest

par chemin de fer, tous
les jours..................................... « 45

G. 15
et Sorel, par chemin de
fer, tous les jours................... 1.45

Montréal, Trois-Rivières,
Sorel, Baliscan, St.
Pierre les Bouquets, par .
le bateau .................................  4.30 , P011

X-. .a >U', UI£ £ u tii, iuuÏCÎ»

jours (a) ...................................
8.00 ...... Sjint-Cîiles et Saint.Syl­

vestre, tous les mardis,
jeudis et samedis {a).............. G. 15

4.30 liivièrc-ihi-Lovp, par che­
min de fer,entre Québec 
et la Rivière du Loup,
tous les jours.................  8.45 .......

7.45 Par l’express est de la 
Rivière-du-Loup, les 
comtés de Caspé et 
Bonavcnture et les Pro­
vinces du Nouveau- 
Brunswick. la Nouvel­
le-Ecosse. les Isles du 
Prince-Edouard, St.- 
Jenn de Terreneuve et 
la Bonnude via Halifax,
N. S. tous les jours (b). G.45 ......

Moulins de la Chaudière.. 8.45 ___

Joseph Hamel et Freres,
5S, RUE SOÜS-LÏÏ-FOBT, 58.

L BROUSSE A U.
f ni primeur et R diteur Proprietaire

-DU—

sj*t n

r* ; >*
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No. Hue Huadc, Haute-Ville,
L I & f.

OOO'

1MPORTATEÜK DE

—ET—
NT rhonneuT d annoncer à leurs nombreuses pratiques et au public qu’ils ont 
maintenant en mains le plus grand assortiment de marchandises nouvelles 
v les saisons du Printemps et Été, qu’ils ofTrent en vente à des prix défiant 

tuuiu competition et à îles conditions très faciles.
G. 15 j j®*lTn escompte dt* 10 % est accordé pour tous les achats faits au comptant.

Département des Dames.
Soie noire Gros (Jtains.

Soit» noire glacée, (Gros de Naples).
Soie noire turquoise pour garnitures.

Soie en couleur à la verge.

Patrons de iobÿ eu soie. Nuances des plus nouvelles.)
Satins de toutes couleurs.

Etoffes à robes (nouveautés.)
Alpacas en couleurs pour robes.

MALLES LOCALES.

10.30 ......  Los comtés de Beauce et
Dorchester, par chemin 
de fer tie Lévis et Ken­
nebec, tous les jours...........  3. 0

5.30 Beaumont et St.-Michei,
S.30 3.00 Bienville,Lauzon et Saint- 

Joseph. (Anse des Sau­
vages), deux fois par
jour................................... 8.00 4.45

Lévis, trois fois par jour... 8.00 Midi
t # •1. IJ

8.00 4.30 Qaébec-Sud, deux fois par
jour................................... G.30 6.15

3.00 New-Liverpoolet St.-Jean 
Chrysostûme, deux fois 
par jour............................ S.00 4.45

5.00 2.30 Spencer Cove, deux fois
par jour..........................  S.00 3.30

Sillery Cove........................ S 00 .......
Saint-Sauveur et Saint- 

Roch. quatre fois par
jour................................... S.30 2.30

10.30 5.00
Faubourg St.-Jean, trois

fois par jour...................  S.30 2.30
5.00

9.00 ....... Bergerville et Cap Rouge....... 3.30
10.on . T*Y»v*» 10 AV

Rive Sud (Ouest,) Saint- 
Nicolas. jusqu’à Bécan-
cour. tous les jours....... S.30 .......

.......10.30 Rive.Nord, (Ouest.) An­
cien ne-Lorette jus­
qu'aux Trois-Rivières, 
et Berthier par le che­
min de Fer du Nord
tous les jours........................... 1.45

8.oü ....... Rive Nord.(Est .parterre,
Bcaupoit jusqu'à St.
Joachim, tous 1“> jom> 
par terre à...................... 9.30 .......

Etoffes jjour costumes,
Etoffes à manteaux (matelassé.)

Etoffe en Serge pour pardessus de Dames.
Garnitures pour robes et manteaux de toutes sortes.

Rubans de tonte largeur (nouveautés.)
Cravates en soie. Gants en soie.

Gants K id Alexandre

Etoffes de Deuil.
Mérinos fiançais,

Paramata fin.
Cobourg et Thibet.

Crêpes à la verge et au rouleau.
Etoile crêpée pont* robe

Toutes commandes /mur Chapeaux, Blouses de Dames, Robes, etc., etc., 
seront exécutées dans le //lus court délai et à la satisfaction

des pratiques.

HAMEL & FRERES,
No. .1S, rue Sons-lc-Forf, i\o. i5S.

Fournisseurs des Fabriques,

LIGNE ALLAN.
* —— — * — ••

>ous contrai avec le. gouvernement du 
Canada pour le. transport des Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

1879—Arrangemenl d’ETE. —

Impressions de toutes Especes, tel que :
TETES DE COMPTES,

MÉMORANDUMS,

CARTES DE VISITE,

RAPPORTS,

CHÈQUES, et BILLETS,

PLACARDS, AFFICHES,

DRAFTS, ENVELOPPES,

CATALOGUES, LISTE DE PRIX,

MONOGRAMMES,

CARTES D’AFFAIRES,

PROGRAMMES, CIRCULAIRES,

C1KTT15 Lit»NIC se compost.* des .misMiuls slea- 
I mors en fer do première classe siiiv.m u, 
lies sur le Clyde, a double engin.

SA II lit NI A N....................... 4200 Ll.tiulUm. U S H
CIRCASSIAN..................... 3400 U. Smith, Il N U
POLYNESIAN.................. 4200 Cant. /(. Urown
à A II MA Tl A N......................3G00 Ca pi A A ivd
SCANDINAVIAN.............. 3000 Capt. Par dm,
P II US S IA N....................... 3000 6’fl pl J. llilchic.

1/^5....................... 2050 ('apt. J. Cra/iun,.
PERUVIAN.......................... 3000 Capl. Walts.
CASPIAN............................3200 Capl. Trod,s.
HIRERNIAN....................... 3400 il. Archer, Il R H
NOVA SCOTIAN................ 3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN..........................2700 Capl. J. Wulir
NES TO R IA N...................... 2700 Capt. Wallace
MA NI TO HAN......................3150 Capl IId,n,
CANADIAN.......................... 2600 Capt. J. Miller
CORINTHIAN..................... 2000 Capt. Jas. Senti
PHOENICIAN....................... 2G00 Capl. Menzics
WA IDE NS IA N................... 2300 Capl. Stenhc/is
LUCERNE............................2800 Capt. Ear.
ACADIAN............................. 1350 Capl. Gabel.
NEWFOUNDLAND.............1500 Capl. MyIlus

LBS VAPEURS DK LA LIGNE DK La

MALLE DE LIVERPOOL.
(Partant do LIVFRPOOL tous les JEUDIS et 

j de QU K B FC chaque SAMEDI arrêtant à Loch 
! Koyle pour recevoir à bord ri débarquer' le*,
I Malles et les Passagers allant en L lunde et 

Ecosse ou en venant) pai liront comme suit :
i __i

De québcc.
j CIRCASSIAN ........................... Samedi, lu Mai.

SA 1U ) IN LAN ............................. " 17 •*
“ **/«• Ii CAS! IA N..................................

PERUVIAN................................
! POLYNESIAN ........................

SA RM ATI A N.............................
CIRCASSIAN.............................

| .'/» llDIMIAIf.................................................

MORAVIAN................................
PERUVIAN................................
POLYNESIAN...........................
SA RM ATI A N ...........................

Prix du Pnsssage depuis Québec :
Chambres $70 et $80 suivant raccommo­

dement.
Intermédiaire ........................................... $/,u
Entrepont.................................................... 5 2 5

• I
• é
4 é
• « 
« l 
4 4

31 “
7 Juin

14 ••

21 “
4 ft **
5 Juillet 

12
PJ “

2G ••

LETTRES FUNÉRAIRES, Etc., Etc. Les steamcf ,lc 1,1 u°,le dc G/™?""'
partadt de GLASGOW tous les MARDIS .1

-OOO Québec chaque JEUDI ou à pen prés, p.irt.-n 
comme suit :

Ou excciitcrsi |>om* Avoails :

BLANCS DE SOMMATION,

De Qiiébuc.
WALDAXSIAN !•* ou vers le 8 Mai.
PHOENICIAN. “ •• 15 ••
CANADIAN. •• “ 22 •
MANITOBAN, •• “ 29 ••
PRUSSIAN, *• “---------
LUCERNE. “ *• 12 Juin
i •/ \ DIVTU I'M «. <« (l| ..

OOO

Departement ties Messieurs.
FIAT,

COMPARUTION,

DECLAARATION SUR BILLETS,

Et jusmi a la Malbaic les 
iundis, mercredis et
vendredis par terre à... 9.30 .......

L**s comtés de Charlevoix,
Chicoutimi et Saguenay 
par les vapeurs de là 
Compagnie St Laurent 
les mardis et vendre­
dis à................................. 7.30 .......

8.00 ....... Ile d’Orléans, les lundis,
mercredis et vendredis........  2.30

••••-- _ y . • m C9 0% l »
Raymond, Pônt-Rou’ge,
tous les jours à....................... 1.45

Sainte-Catherine, les lun­
dis, mercredis et ven­
dredis........................................... 1.45

10 00 ....... Yalcartier et Stonehnm,
mercredis et samedis............ 2.00

10.00 ....... Laval et Lac Bcauport,
les mercredis et same­
dis............................................... 2.00

10.00 ....... Charlesbourg, Lorette,
Saint-Ambroise, tous
les jours...................................  2.00

ETATS-UNIS.
8.00 .......Boston et New-York, etc.,

tous les jours............................ G. 15

INDES OCCIDENTALES.

Lettres, etc., payées d’avance, voie 
de New-York, sont expédiées tous 
les jours à New-York, d’ou les
malles sont exjjédiées........................ G. 15

Pour la Havane et les Indes Occiden­
tales, voie de la Havane à New-
4 ork, tous les jours............................ ...... O.to
d’où les malles sont expédiées 

l’oür SüfnUYtlbiuus, ms timer» wcei-
denlales, jusqu’à New-York ................... 0.15
d’où les malles sont expédiées le 
23 de chaque mois.

GRANDE BRETAGNE.

Par la voie canadienne chaque samedi
(c)............................................................ 11.30 ........

Par les vapeurs de la ligne Cunard, 
voie de New-York, les lundis.................. 0.15

Tweé.l Anglais et Ecossais.
Tweed Canadien.

Tweed Ecossais double largeur pour habillements
Patrons de vestes (nouveauté.)

Serge pour habits (grande variété de patron.)
Drap noir fin.

Casimir noir.
Flanelle de fantaisie.

Etoffe à chemises (patrons nouveaux.)

Prix du Passage dc Québec :
Chambre...................................................... $G()
Intermédiaire............................................. $îo
Entrepont ................................................... $25
Les billets d»* retour sont à |>iix réduits.
Lits payables d’avance
Chaque vaisseau possède un chirurgien e\pi­

menté.
Un vaisseau de service conlenart les maile> 

et les passagers destinés aux steamers de la

HARDES FAITES EN TWEED ET EN SERGE.

Gants de kid Alexandre.
Cravates et mouchoirs en soie.

Parapluies de toutes sortes, cannes.
Chapeaux eu feutre Anglais et Américains.

Chemises en toile blanches et couleurs.
Cols et poignets en toile.

DECLARATION SUR COMPTES,
malle de Liverpool, laissera le quai Napoléon

DECLARATION ACTE HYPOTHECAIRE 101,9 les samedis matin, à neuf heures
’ précises.

SUBFŒNA,

AFFIDAVIT,

INSCRIPTION,

INVENTAIRE DE PRODUCTION

Pour pl\is amples détails s’adresser a
ALLANS. RA • : <;IK., Agent 

Québec, 7 mai 1849 c.-1.

CONDITIONS
—DU—

OOO.

Pour IKofair*?*:

a—Sac des malles p. chars ouvert
jusqu’à............................................... G.30 P. M.

b— Do do G.45 A. M.
c—Sac supplémentaire, les vendredis. Midi.

fàrDes /ailleurs expérimentés sont attachés à l'établissement et toutes 
commandes pour habillements seront exécutées sans délai.

CARTES DES DERNIÈRES MODES ANGLAISES ET AMÉRICAINES.

JOS. HAMEL & FRERES,
NO. S8. UIE SOUS-I.E-FORT, HA.SSE VILIÆ, AO, 58.

»•» _ • IA « *4*4*1'l'apis de velours.
Tapis Bruxels.

Tapis Tapisserie.
'l’apis impérial.

Les lettres enregistrées doivent être déposées 
à la Poste 15 minutes avant la clôture de chaque 
malle.

Les boites aux lettres sur la rue seront visitées I 
à G.00 A. M., 10.00 A. M., 1.30 P. M., et 5.15 
P. M.

Le facteur délivrera les lettres à 8.30 A M 
10.30 A. M., et 2.30 P. M. *

J. B. PRUNEAU.
Maure de Poste.

Québec, 14 juin 1879—30 oct. 1878—c. G105

Papier et papeterie
PAPIER à écrire, Enveloppes blanches et dc 

couleurs ; Livres blancs, Encres, Plumes et 
Fournitures de bureau en général, qui seron» 

vendus à très-bas prix.
J. A V»r. RED), rue St. Paul. 

Québec, 20 avril 1878. 927

Tapis Ecossais.
Tapis Américain (Union).

Tapis pour escaliers.
d’apis de Manille.

L’apis de Cocoa.
Prelarts Anglais et Américains. 

Rideaux on point à la verge et au patron 
Repp et Damas pour rideaux.

Corniches et Pôles en enivre,
Mains en cuivre pour rideaux.

Baguettes pour escaliers, etc,, etc,,
Nattes en moulons.

Nattes en velours.
Nattes en tapisserie.

Nattes en laine.
Nattes en cocoa

Nattes en prelarts. -* - * - «
Glands et fraugu en laine. '

Un mcublicr est attaché à f établissement pour poser les tapis, prelarts 
et rideaux. Toutes commandes seront exécutées sous le plus court délai.

J os. Harnel et Fr

BLANCS DE BILLETS,

QUITTANCE,

PROCURATION,

TRANSPORT,

CONTRATS DE VENTE,

CONTRATS DE MARIAGE,

PROTÊT,

D’OBLIGATION,

BAUX A LOYER,

SAISIE-ARRET APRES,

JUGEMENT,

BREF DE SAISIE-GAGERIE, 

PROCES-VERBAUX DE SAISIE, 

OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES,

MÉMOIRE DE FRAIS, ETC.

Courrier du Canada
Prix «I© r thoniMiiMiif

(EDITION QUOTIDIENNE.)

L’ANADA—Un an] .................................... ÇMLOO
do ...............  I Six mois.................... 8.00
do .................J Trois mois................ 1.50

Etats-Unis d’Amkriqijk j Un an................ 0.00
do ...............  I Six mois............. B.OO
do .................J Trois mois.........  1.50

ANGLETERRE..............1 Un an............25m st*
do  I Six mois....... IO **
do  j Trois mois... O ••

FRANCE
do
do

Un an..........50 Krain
Six mois 25 *•
Trois mois... 15 *•

TARIF DES ANNONCES

OOO-

Pour Huissier» :

NO. 5S, EUE SOUS-LE-FORT, II.-V.
Québec, 22 février 1879. 2

BLANCS DE PROCÈS-VERBAUX DE SAISIE,

BLANCS D’AVIS, ETC., ETC., ETC

Les ordres envoyés par écrit rece­
vront toute rattention et seront executes 
sans delai. k

OOO

Los annonces sont insérées aux conditions nn 
vantes, savoir :

Six lignes et au-dessous.......................50 cent*
Pour chaqpo insertions subséquente I2.J ••
Pour les annonces d’une plus grande étendu* : 

elles seront inséréos àraison de 10cents, pin hgu 
pour la premiere insertion, et de 5 cent*, pum n 
insertions subséquentes,

RECLAMES :—20 cents la ligne.

Tout c« qui a rapport u la rédaction dull 
adressé à

H. PAMPHILE VALLEE,

Rédacleur-en- Ch
Les annonces, les réclames, les abonnement, 

doivent être adressé à

Léger Hroiisscaii,
E D IT EU HP II o P n IE TA IH E,

RUE BUADE, IIAUTE-VILLIC
UtJEllEC.

IMPRIMÉ RT PUBLIÉ PAR

LEGER U RO US S K A U
Ed il eur- Propri éta ire,

No y, Rue Bnarle, H. V., QuH»c(

0


